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Belles rencontres en Asie du Sud-Est

L’hiver dernier, Chantal et Donald Shelton ont
fait un magnifique voyage en Asie du Sud-Est:
Myanmar (Birmanie), Laos, Cambodge et Viet-
nam, des couleurs, des ambiances,
des parfums, des gens – et en parti-
culier des sourds... Chantal
raconte.

Des sourds au congrès socialiste:
rien ne vaut l’observation directe!

Les séminaires sur la politique sociale sont utiles.
Mais, de la théorie à la pratique, il y a souvent un

grand pas... C’est avec beaucoup d’in-
térêt qu’un groupe de sourds a pu
observer de près le déroulement d’un
congrès extraordinaire du PSS à Bâle.p. 6

p. 14
Quelques gestes pour la planète

Depuis 1970, la Journée de la Terre est célébrée
chaque année le 22 avril dans le but de promouvoir
une conscience environnementale dans le monde

entier. Pourquoi ne pas commencer
par cette question: que puis-je faire
au quotidien pour améliorer la situa-
tion de la planète?p. 21
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Un groupe de sourds refoulé par Swiss!
Incroyable mais vrai! En juillet 2007, un
groupe de sourds slovaques qui se rendait au
Congrès mondial des sourds à Madrid a été
refoulé par le personnel d’un avion de la com-
pagnie Swiss. Le prétexte invoqué? Ces per-
sonnes ne maîtrisaient pas les
langues officielles de la compagnie
et n’étaient pas accompagnées d’un
interprète. p. 26

p. 29
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Vous avez dit «intégration»?

«Intégration: opération par laquelle un individu ou un groupe s’incorpore à une collectivité, à
un milieu.» Cette définition du Petit Robert ne dit pas si l’individu ou le groupe en question
doit se fondre dans la collectivité et perdre ses caractéristiques propres, ou s’il s’y insère comme
une partie d’un tout, tout en conservant ses spécificités. La différence entre ces deux concep-
tions est pourtant de taille!

Le même Petit Robert oppose «intégration» à «ségrégation». Voilà qui rassure. L’intégration
paraît positive, puisqu’elle s’oppose, pense-t-on, au racisme, à l’apartheid, au ghetto…

Et pourtant les choses ne sont pas si simples. Les milieux les plus intolérants envers les étrangers
ne sont-ils pas aussi ceux qui crient le plus fort pour exiger que ces même étrangers fassent
l’effort de «s’intégrer» dans «notre» société? L’idéal, selon eux, serait qu’ils ne demandent
rien et passent inaperçus! Faute de quoi il faudrait les exclure, les expulser au plus vite, voire les
«nettoyer au karcher»... On voit donc qu’une exigence d’intégration peut très bien nourrir
aussi un discours d’exclusion, de rejet, de haine!

En politique scolaire, la tendance actuelle, en Suisse, est clairement à l’intégration. Et cela,
notamment, en ce qui concerne les enfants sourds, que l’on s’efforce de scolariser toujours plus
largement dans l’école ordinaire. Il existe aujourd’hui de puissants outils qui aident à cela. A
commencer par l’implant cochléaire, qui permet à un enfant sourd d’acquérir une réelle capacité
d’audition et donc d’accéder beaucoup plus facilement à la langue orale…

On ne peut nier le bénéfice qu’apporte souvent à l’enfant une intégration réussie dans l’école
ordinaire. Mais cette intégration doit-elle consister à mettre l’enfant sourd implanté au même
régime qu’un enfant entendant? Doit-on refuser de lui reconnaître sa spécificité d’enfant sourd?
Evidemment non! Bien au contraire, ce n’est qu’en reconnaissant son statut particulier et en lui
fournissant les moyens nécessaires pour faciliter ses apprentissages (par exemple code LPC ou
interprétation en langue des signes…) qu’on lui permettra réellement de s’intégrer dans un
contexte scolaire «normal».

Malheureusement, que ce soit à l’école ou dans un cadre social plus large, «on fait souvent pas-
ser pour de l’intégration ce qui n’est que de la participation», constate Stéphane Faustinelli,
directeur de la SGB-FSS Lausanne. Ainsi en va-t-il aussi du citoyen sourd qui, comme Pierrot
Auger-Micou, s’engage dans le Conseil général de sa commune (voir p. 6-7). En lui fournissant
un-e interprète en langue des signes pendant le temps des sessions, on lui permet de participer,
mais en lui refusant un-e second-e interprète qui l’accompagnerait à la cafétéria pour les
discussions d’après-séance, on ne lui donne pas les moyens de s’intégrer réellement au débat
politique local!

Pour s’intégrer à la société environnante, un citoyen appartenant à une minorité culturtelle a
besoin d’avoir accès à la formation et à l’information. Mais il faut aussi qu’il puisse s’intégrer
pleinement à la vie sociale et culturelle de sa propre communauté! Dans ce sens, toute politique
qui prétend à une meilleure intégration des personnes sourdes doit absolument tenir compte de
la dimension culturelle du monde des sourds. Quel que soit son mode de scolarisation, l’enfant
sourd, tout comme l’adulte, doit avoir le droit d’acquérir et de pratiquer la langue des signes,
fondement de la culture développée par ses pairs des générations précédentes.

Tel est le point de vue de la communauté des sourds, pour laquelle la langue des signes est un
droit fondamental, au même titre que les autres droits humains. C’est précisément le thème qui
sera développé tant le 24 mai à Näfels, dans le contexte de l’Assemblée des délégués de la
Fédération suisse des sourds (voir p. 5), qu’en automne au 3e Congrès suisse des sourds de
Locarno (voir p. 8).

Georges Nicod
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Il y a plusieurs années, la communauté des sourds vou-
lait que la langue des signes soit acceptée comme
5e langue nationale en Suisse. En 1994, le Parlement a
accepté un postulat qui demande de reconnaître la
langue des signes pour l’intégration des sourds et des
malentendants et de la favoriser dans l’éducation, la for-
mation, la recherche et la communication, à côté de la
langue parlée.

Grâce à ce postulat, certains articles de lois ont été intro-
duits, qui vont dans le sens de l’égalité des droits pour les
personnes sourdes. Les administrations publiques doi-
vent notamment financer les missions d’interprétation en
langue des signes pour les usagers sourds.

Mais ces bases légales suffisent-elle comme reconnais-
sance de la langue des signes? C’est pour pouvoir en
débattre avec un spécialiste que la SGB-FSS est heureuse
d’accueillir M. Yerker Andersson, bien connu dans le
monde des sourds. D’origine suédoise, Yerker Andersson
a été professeur à l’Université Gallaudet, à Washington, et
président de la Fédération mondiale des sourds. Il a
donné de nombreuses conférences et dirigé des sémi-
naires de formation un peu partout dans le monde, y
compris en Suisse.

La conférence (ouverte au public) qu’il prononcera
l’après-midis’attachera à définir les critères d’une recon-
naissance légale de la langue des signes. Elle sera suivie
d’une présentation des bases légales existant actuellement
en Suisse et d’un échange entre l’assistance et les orateurs.

Ce premier débat est une introduction au thème général
du 3e Congrès suisse des sourds qui se déroulera à Locarno
cet automne (voir p. 6).

SGB-FSS
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ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS
DU 24 MAI 2008
à la salle SGU Linth Arena à Näfels (Glaris)

09 h 30 Accueil, café, croissant
10 h 15 Assemblée des délégués
12 h 15 Repas
13 h 45 «Pas de droit humain sans langue des signes»

Intervenant: Yerker Andersson

14 h 15 «La reconnais-
sance de la langue
des signes en
Suisse, état des
lieux de la législa-
tion»

Intervenant: Stéphane Faustinelli

14 h 45 Questions libres
15 h 00 Remise des Prix KUBI et FACE
16 h 00 Clôture de la journée

Assemblée des délégués de la SGB-FSS et débat public

La langue des signes en Suisse:

quel statut?
Le 24 mai 2008 à Näfels (Glaris) dès 10 h 15, la SGB-FSS tiendra son Assemblée
annuelle des délégués à la «SGU Linth Arena». L’après-midi, M. Yerker Andersson
prononcera une conférence sur le thème «Pas de droits humains sans langue des

signes», puis Stéphane Faustinelli, directeur de la SGB-FSS Lausanne, s’exprimera sur
«La reconnaissance de la langue des signes en Suisse, état des lieux de la législation»
et un débat sera ouvert. La journée se terminera avec la remise des Prix FACE et KUBI.



Lors de leurs séminaires de politique sociale modules 1
et 2, les participants sourds avaient déjà acquis de
nouvelles connaissances sur la politique fédérale. Ils

avaient découvert ce qu’est un parti politique et quelles
sont ses activités. Ils avaient également étudié les diverses
orientations des partis politiques suisses et appris auquel
d’entre eux appartenaient les principales personnalités
politiques actives à Berne, tels les conseillers fédéraux.

Mais, de la théorie à la pratique, il y a souvent un grand
pas. On peut décrire longuement la manière de travailler
d’un parti, mais il est beaucoup plus instructif de le voir à
l’œuvre!

Deux interprètes, c’est trop cher ...
Avant le début du congrès, 15 sourds se sont rencontrés
dans un restaurant de Bâle. Ils avaient invité Pierrot
Auger-Micou, animateur de la SGB-FSS à Lausanne, à
témoigner de son expérience politique. Pierrot n’est pas
membre d’un parti, mais il est membre du Conseil géné-
ral de sa commune, Mathod (VD). Son voisin, lui-même
politiquement actif, a su le convaincre de s’engager en
politique. Les débuts ont été difficiles. Il a fallu que Pier-
rot se familiarise avec les diverses tâches d’un conseiller
général. Plus d’une fois, son voisin lui a expliqué les subti-
lités d’un problème particulier. Aujourd’hui, Pierrot est
bien intégré dans le Conseil général. Il participe aux
séances avec une interprète. Comme la commune est
petite et n’a qu’un budget limité, elle n’a pas voulu payer
deux interprètes. Cela peut se comprendre mais une
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Rien ne vaut l’observation directe!

Le 1er mars 2008, le parti socialiste suisse (PS)
tenait un congrès extraordinaire, au cours

duquel il a élu son nouveau président. Grâce
aux bonnes relations de la SGB-FSS avec la
conseillère nationale socialiste argovienne

Pascale Bruderer, un groupe de sourds a pu se
faire inviter et observer de près le déroulement

de ce congrès.

texte: Daniel Hadorn / ef / pam - photos: Andreas Meier et Ronny Baürle

Sourds invités au congrès
du Parti socialiste suisse

à Bâle
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interprète ne suffit pas. En effet, les membres du Conseil
se retrouvent couramment après les séances pour boire un
verre et continuer à discuter politique. Sans interprète, il
est difficile à Pierrot Auger-Micou de suivre ces conversa-
tions. Pourtant ces échanges «non officiels» sont très
importants pour le travail et la formation de sa propre
opinion - parfois plus importants, même, que les séances
proprement dites! Il faut donc continuer à défendre le
droit à un deuxième interprète... Il n’en reste pas moins
que Pierrot, par sa pratique, montre qu’en Suisse les
sourds peuvent aussi être actifs politiquement dans le
monde des entendants. Pas besoin pour cela de posséder
un diplôme d’une haute école.

Et chez les socialistes...
Nous nous sommes ensuite rendus dans les grandes halles
de la Mustermesse (Foire suisse d’échantillons), où le parti
socialiste tenait son congrès. Suite à sa défaite aux élec-
tions du Conseil national en automne 2007, ce parti a
perdu beaucoup de sièges. Depuis lors, le PS s’est efforcé
d’analyser les résultats et de comprendre d’où venaient ce
revers. Une des raisons en est le fait que leur communica-
tion est bien trop compliquée. Nous avons alors caché un
petit sourire: il n’y a pas que les sourds qui apprécient un
langage simple et clair, et qui ont de la peine à compren-
dre les textes politiques trop compliqués. Les entendants
aussi...
Mais les socialistes ont aussi montré un franc optimisme.
Juste une semaine avant ce congrès, la réforme des impôts
des entreprises n’a été acceptée que de justesse. Le PS qui
n’avait récolté que 19% des suffrages lors des élections du
conseil national, a rallié cette fois presque 50 % des
votants. Il y progrès...
Salué par de très longs applaudissements., Hans-Jürg Fehr

a fait ses adieux de président du parti. Ses traits d’humour
et ses pointes contre l’UDC et les grands managers ont
créé une ambiance très décontractée. Puis l’assemblée a
élu à sa présidence Christian Levrat, un syndicaliste qui se
met du côté des «petits». Dans un discours combatif, le
nouvel élu a fustigé l’UBS et les différences de salaires qui
ne cessent de croître entre ses grands managers et ses
employés «ordinaires». Il a également souligné l’impor-
tance des préoccupations environnementales et a promis
de se battre pour davantage de justice sociale.
La vice-présidence a été élargie. Christian Levrat pourra
compter sur quatre vice-présidents et vice-présidentes,
parmi lesquels, pour notre plus grand bonheur, Pascale
Bruderer. Nous profitons de cet article pour la féliciter
une fois encore de tout cœur.
Enfin, les deux conseillers fédéraux socialistes, Micheline
Calmy-Rey et Moritz Leuenberger, se sont adressés à l’as-
semblée. Une fois de plus, Moritz Leuenberger a déchaîné
les rires. Son discours de l’année passée en langue des
signes n’est pas oublié et il en garde visiblement un très
bon souvenir...
Réunis pour un petit souper, les sourds se sont remémoré les
points forts de cette longue journée, si riche en informations.

Deux conseillers: du «plus bas» au «plus haut»,
Pierrot Auger-Micou et Moritz Leuenberger

QU'EST-CE QU’UN CONSEIL GÉNÉRAL?

Le Conseil général représente l'autorité législative de la
commune. La Municipalité représente l'autorité exécutive.
Différence entre «Conseil général» et «Conseil communal»
dans le canton de Vaud (chaque canton utilise des mots
différents): les communes dont la population est égale ou infé-
rieure à 1000 habitants ont un Conseil général (auquel tous les
citoyens peuvent participer) et celles dont la population dépasse
1000 habitants ont un un Conseil communal (élu).

RÔLE DU CONSEIL GÉNÉRAL
Le Conseil général se réunit 4 fois par année. Son rôle est
de délibérer sur:

* le contrôle de la gestion
* le budget
* les comptes de la commune
* les propositions de dépenses extrabudgétaires
* l’arrêté d’imposition
* l’adoption de règlements…

COMPARER POUR MIEUX COMPRENDRE LES
DIFFÉRENCES
Le Conseil général peut être comparé au Parlement fédéral
La Municipalité est comparable au Conseil fédéral
Les conseillers généraux sont comparables aux conseillers
nationaux (ou aux conseillers aux Etats)
Les municipaux sont comparables aux conseillers fédéraux



Le but de ce congrès est de faire le
point sur le vaste thème de la
langue des signes, en la regardant

sous différents angles, notamment du
point de vue juridique, linguistique,
culturel et politique, et en portant
une attention particulière à la réalité
suisse.

Le programme du congrès com-
mence le vendredi 26 septembre à 14
h avec des conférences. La première
analysera la signification de la recon-
naissance de la langue des signes dans
la loi suisse, la deuxième jette un coup
de projecteur sur la langue des signes
au-delà des frontières suisses, en
posant des questions sur les moyens
que l’Europe met à disposition pour
la protéger. La troisième conférence
analysera les transformations à l’inté-
rieur des communautés qui utilisent
la langue des signes. Le programme
de conférences se poursuivra le
samedi matin par la présentation
d’un panoramique des dernières
recherches linguistiques sur la langue
des signes et se terminera avec l’exem-
ple de la communauté britannique
des sourds et sa manière de défendre
sa langue des signes.

Dans l’après-midi du samedi 27 sep-
tembre, des workshops développe-
ront et illustreront la réalité de la
langue des signes en Suisse, en pré-
sentant de nombreux projets.

Les modérateurs qui participeront à
ce Congrès suisse sont internationa-

lement connus; certains ont participé
au Congrès mondial des Sourds de
Madrid; d’autres ont fait de la
recherche internationale dans les
champs qu’ils vont nous exposer.

En marge du congrès, nous aurons le
plaisir d’inviter les participants à la
ssooiirrééee  ccuullttuurreellllee  dduu  vveennddrreeddii  ssooiirr avec
la participation de groupes de théâtre
formés de personnes sourdes et pro-
venant des trois régions linguistiques
de Suisse. La cérémonie de distribu-
tion des prix d’innovation et de
reconnaissance viendra compléter le
programme de la soirée. SSaammeeddii  ssooiirr,,
««SSoouunndd  ooff  SSiilleennccee»» vous enchantera
avec un programme spécial qui pro-
posera une nouvelle forme de specta-
cle. Pour terminer dans le
divertissement et la joie, nous vous
proposerons une ssooiirrééee  ddiissccoo ouverte

à tout le monde, et qui aura égale-
ment lieu au Palais Fevi de Locarno. 
D’autres informations seront dispo-
nibles à partir du mois de mars sur
notre site Internet www.sgb-fss.ch
avec un film d’information. En mai-
juin, vous trouverez dans notre presse
nationale (Visuell Plus, fais-moi signe,
Notizie) le programme du Congrès
accompagné du coupon d’inscription
(dernier délai d’inscription le 15 août
2008). Une présentation officielle de
cet événement national aura lieu pen-
dant l’Assemblée des délégués de la
SGB-FSS à Näfels (Glaris) le 24 mai
2008.

LLee  ggrroouuppee  ddee  ttrraavvaaiill  SSGGBB--FFSSSS
CCoonnggrrèèss  0088

congresso2008@sgb-fss.ch
fax 091/950 05 48
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Locarno accueille 
le 3e Congrès suisse des Sourds

Le troisième Congrès de la SGB-FSS se déroulera au Palais Fevi de
Locarno les 26-27 septembre 2008. Son titre: «La langue des

signes, un droit et une chance pour tous».
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Prise de position de la DOK et d’AGILE

Non à l’article constitutionnel sur la santé!

La Conférence des
organisations faîtières des

personnes handicapées
(DOK) et AGILE Entraide
Suisse Handicap rejettent
catégoriquement l’article

constitutionnel sur la santé
qui sera soumis au peuple

le 1er juin prochain. 

texte: Georges Nicod (d’après les services de
presse DOK et AGILE)

L’article constitutionnel 117a, voté
en hâte par le Parlement, fragilise
d’importants principes actuelle-

ment en vigueur dans la LAMal en ne
les inscrivant pas dans la Constitu-
tion: ainsi, en cas d’acceptation de cet
article, le caractère obligatoire de l’as-
surance-maladie, la couverture des
cas d’accident ou le remboursement
des soins réguliers pourraient être
remis en cause par le Parlement - ce
qui signifierait d’importants pas en
arrière. 
Ce même article constitutionnel fait
de la concurrence et de l’encourage-
ment de la responsabilité individuelle
des principes de base du système de
santé, et pourrait conduire ainsi à la
suppression du libre choix du méde-
cin et à l’augmentation de la partici-
pation des patients à leurs frais de
santé. 
Enfin, cet article constitutionnel
confie, de fait, la gestion du système
de santé aux seules caisses-maladie.
Toutes les mesures législatives qui
pourraient découler du nouvel article
constitutionnel frapperaient dure-
ment les assurés à bas revenus - et

tout particulièrement les personnes
handicapées, les personnes âgées et
les malades chroniques.

L’assurance-maladie pourrait 
redevenir facultative!

Depuis 1996, il existe dans l’assu-
rance-maladie une obligation géné-
rale de s’assurer, qui s’est avérée
salutaire, notamment pour les per-

sonnes handicapées et les malades
chroniques. Or maintenant, on
cherche, via la Constitution, à per-
mettre au Parlement de supprimer à
nouveau cette obligation de manière
générale ou pour certaines caté go ries
de person nes. Au lieu d’écrire simple-
ment dans la Constitution : « l’assu-
rance-maladie est obligatoire », on
propose d’y écrire qu’elle peut être
déclarée obligatoire (ce qui signifie
qu’elle peut aussi ne pas l’être!). La
différence est de taille.

Possibilité de ne plus assurer 
les soins et les cas d’accident

Une des principales réalisations de la
LAMal est qu’aujourd’hui les coûts

«La Confédération peut déclarer l’as-
surance-maladie obligatoire, de ma-
nière générale ou pour certaines
catégories de personnes.» (Art.
117a, al. 4)

Affaiblir l’assurance-maladie obligatoire,
c’est favoriser une médecine à deux vitesses
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des traite ments médicaux, mais aussi
des soins, sont en principe pris en
charge.  Or, le nouvel article constitu-
tionnel donne au Parlement la possi-
bilité de retirer à nouveau les soins du
catalogue des prestations de la
LAMal. Cela représenterait un
retour en arrière considérable pour
les personnes qui dépendent de soins
permanents, donnés dans le cadre de
Spitex (soins à domicile) ou dans des
homes. 
Il en irait de même de la suppression
de la cou ver ture en cas d’accident
pour les personnes qui ne sont pas
assurées dans le cadre de la LAA. 

Le libre choix du médecin 
risque d’être supprimé au nom
de la concurrence

La majorité du Parlement souhaite
que cette disposition devienne la base
permettant de supprimer l’obligation
de contracter. Elle veut que les caisses
soient libres de décider avec quels
médecins (et autres fournisseurs de
prestations) elles entendent passer
des contrats. Cela revient à suppri-
mer le principe du libre choix du

médecin. Pour les personnes handi-
capées et malades chroniques, consi-
dérées comme de «mau vais risques»
par les assureurs, cette liberté de
contracter peut entraîner de graves
pro blèmes: les médecins (et autres
fournisseurs de prestations) n’auront
plus intérêt à garder ces patients,
sachant qu’ils courent le risque d’être
exclus par les caisses parce que consi-
dérés comme trop chers.

Encouragement de la 
responsabilité individuelle 
= augmentation de la 
participation aux coûts!

Comment encourager la responsabi-
lité individuelle des assuré-e-s sinon
en augmentant encore davantage les
franchises actuelles et la participation
aux coûts ou en excluant cer taines
prestations pour des maladies causées
par la victime elle-même (p. ex.

alcoo lisme). Un relèvement de la par-
ticipation aux coûts conduit à désoli-
dariser les personnes bien-portantes
des malades. L’exclusion de presta-
tions est tout aussi problématique,
car les personnes concernées renon-
ceront aux traitements qui leur sont
nécessaires ou s’appauvriront. Dans
les deux cas, cela ne pourra qu’accroî-
tre leur vulnérabilité.

Vers un contrôle accru des 
caisses-maladie sur le 
système de santé 

Actuellement, il incombe aux can-
tons de financer une grande partie
des hôpitaux, orga nisations de soins
à domicile et établissements médico-
sociaux publics ou subventionnés.
Dorénavant, ce financement, soit
quelque 8 milliards de francs par
année actuellement, ne serait plus
versés directement aux fournisseurs
de prestations, mais aux caisses-mala-
dies. Ces fonds publics, se chiffrant
par milliards, seraient donc gérés et
distribués sans contrôle efficace de
l’Etat. Les cantons ris quent égale-
ment d’être moins motivés à verser
ces subventions s’ils ne peuvent si-
mul tanément gérer l’offre via le fi-
nancement; et il pourrait en résulter
une suppression des prestations.

«La responsabilité individuelle des as-
surés est encouragée.» 
Art. 117a, al. 3, let. b)

«L’assurance-maladie est financée par
les primes et les participations aux
coûts à la charge des assurés ainsi
que par des contributions publiques
versées à l’organisme qui finance les
prestations.» 
(Art. 117a, al. 6, 1re phrase)

«L’assurance-maladie est mise en
œuvre conformément aux principes
de la concurrence et de la transpa-
rence» 
(Art. 117a, al. 3, let. b)

«L’assurance-maladie prévoit des
prestations en cas de maladie et de
maternité et peut prévoir des presta-
tions en cas d’accident et de besoin
en soins réguliers.» 
(Art. 117a, al. 2, 2e phrase)

Indalo Space SA
Rue de Lausanne 74 / 1700 Fribourg

Tél. 026 347 15 20
Fax 026 347 15 25
voyages@indalo.ch
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Activités du mercredi: 
le programme

Le Centre pour Enfants sourds de
Montbrillant (CESM) nous a fait
parvenir le nouveau programme des
activités du mercredi ouvert aux
enfants sourds ou malentendants à
partir de 6 ans et à leurs frères et
sœurs.
L’objectif de ces mercredis, qui se
déroulent de 12h (repas) à 17h, est de
promouvoir l’accès à la culture et aux
loisirs et de permettre aux enfants
sourds de se rencontrer. 
A noter qu’un nouveau cours de
langue des signes pour les enfants
entendants est organisé à la Maison
de quartier de Saint-Jean.
PPeerrssoonnnneess  ddee  rrééfféérreennccee::  
CCaarroollee  GGaaiillllaarrdd,,  EErriikkaa  SSeerrllooootteenn,,
EEmmmmaannuueellllee  MMoonnnniieerr
PPrriièèrree  ddee  ss’’iinnssccrriirree  aauu  pplluuss  vviittee  aauu
CCEESSMM,,  22bb  cchheemmiinn  ddee  VViinnccyy,,  
11220022  GGeennèèvvee,,  ffaaxx::  002222//338888  7799  7799
PPoossssiibbiilliittéé  dd’’oorrggaanniisseerr  uunn  ttrraannssppoorrtt  ssii
nnéécceessssaaiirree..

Le programme des mercredis
16 avril: cours de danse n°1 (teckto-
nic) avec danseur de la troupe «Ana-
morphose»
23 avril: cours de danse n°2 (teckto-
nic) avec danseur de la troupe «Ana-
morphose»
30 avril: piscine
7 mai, Maison de quartier de Saint-
Jean: cours de langue des signes pour
les enfants entendants
14 mai: minigolf au Lignon ou
cinéma selon le temps
21 mai: visite du Centre horticole de
Lullier
28 mai: promenade au Bois de la
Bâtie
4 juin, Maison de quartier de Saint-
Jean: cours de langue des signes pour
les enfants entendants
11 juin: ferme de Merlinge
18 juin: piscine de Carouge. LLeess
ppaarreennttss  ssoonntt  lleess  bbiieennvveennuuss!!

Le département 
«Animation & Formation» 

recherche

pour son cours de français

Enseignant-e de français
(6 –8 heures par semaine)

Tâche
Enseigner le français à des adultes sourds,
en Suisse romande 
et principalement à Lausanne

Nous demandons
- Une formation reconnue de pédagogue 
- Une aisance à communiquer en langue
des signes

- Une bonne connaissance de la gram-
maire de la l.s.f et de la grammaire du
français

- Une bonne capacité d’organisation  
- Une aisance dans les contacts avec les
Sourds

- Si possible la connaissance de la commu-
nauté des Sourds

- Une souplesse dans les horaires 

Nous offrons
- Une activité passionnante, enrichissante,
variée et évolutive

- Un salaire en rapport avec le travail

Entrée en fonction: septembre 2008 

Les offres manuscrites accompagnées d’un
curriculum vitae et des documents usuels
sont à adresser à:

SGB-FSS
Département «Animation & Formation»
2b ch. de Vincy
1202 Genève
jusqu’au 16 mai 2008.

Les entretiens auront lieu un après-midi 
durant le mois de juin 2008 dans 
les locaux de la SGB-FSS Lausanne

URGENT

La SGB-FSS Genève

recherche

Nettoyeur-euse
(8 heures par semaine

au CRAL)

Lieu de travail
CRAL,  2b chemin de Vincy,  Genève. 

Entrée en fonction: mai 2008 ou à
convenir

Horaire à discuter avec l’équipe.

Les offres manuscrites accompagnées 
d’un curriculum vitae et des documents
usuels sont à adresser à:

SGB-FSS
Département «Animation & Formation»
2b ch. de Vincy
1202 Genève
animation@sgb-fss.ch

Délai: 16 mai 2008.

Un sourd sélectionné
pour les JO de Pékin

Norbert Kalucza a 21 ans et est Hongrois. Il
est né dans une famille tzigane défavorisée
de 7 enfants. Il est sourd et il a réussi à se
qualifier en boxe pour les Jeux 
Olympiques de Pékin, qui débuteront le 
8 août 2008. 
Norbert a su prononcer ses premières 
paroles à l’âge de 10 ans, juste après avoir
commencé à s’entraîner à la boxe.
Grâce à cette sélection pour les JO, il va
«pouvoir réaliser un rêve». Norbert
concourra dans la catégorie poids mouche
(moins de 51 kg).           Info-Fax N° 788
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Al’ouverture du Centre culturel
des sourds, en 1987, la Fonda-
tion du Centre culturel des

sourds, propriétaire des locaux de
l’Avenue de Provence, avait pour
locataire la Fédération du Centre cul-
turel des sourds, dirigée bénévole-
ment par des sourds. Cette
organisation, dont j’étais alors le pré-
sident, avait la responsabilité de la
gestion, du fonctionnement et de
l’administration du Centre culturel,
ainsi que de la promotion des activi-
tés socioculturelles, Ce n’est qu’en
1992 que la FSS-RR (Fédération
suisse des sourds - Région romande)
a pris la relève. 
C’est donc à la Fédération du Centre
culturel qu’est revenue la tâche d’en-
gager le premier animateur, avec un
statut de professionnel à plein temps.
Il était convenu que l’Association
suisse pour les sourds démutisés
(ASASM), également locataire d’une
partie des locaux de la Fondation,
garantissait l’indépendance du Cen-
tre culturel et fournissait le salaire de
l’animateur.
La recherche d’un animateur, de pré-
férence sourd, n’a pas été simple.
C’est finalement un entendant, Mar-
tin Chapuis, éducateur à l’Ecole pour
enfants sourds à Moudon, qui a été
retenu sur proposition de Marianne
Pilloud, membre du Comité de la
Fédération du Centre culturel. 

Le défi de l’indépendance
Engagé le 1er février 1987, Martin
Chapuis est parti de zéro pour mettre
en place la gestion et l’animation du
Centre culturel. Avec compétence et
disponibilité, il s’est entièrement
investi pour résoudre avec son
«patron» - le Comité de la Fédéra-
tion du Centre culturel - les pro-
blèmes qui se sont posés. Se
distanciant du paternalisme des
entendants envers les sourds, il a sou-
tenu le refus du Centre culturel de
devenir membre de l’ASASM pour
manifester son autonomie vis-à-vis

d’elle. Ce refus a eu pour consé-
quence la rupture par l’ASASM de
son contrat de prestations garantis-
sant le financement du Centre, ce qui
a mis Martin Chapuis face à un grand
défi : chercher des fonds pour assurer
les prestations du Centre. 

9 autres animatrices ou 
animateurs
Martin a mis tout son savoir à déve-
lopper les activités du Centre. Avec
un horaire irrégulier, son travail deve-
nait toujours plus important, et l’en-
gagement d’un deuxième animateur a

Merci, Martin Chapuis!
Martin Chapuis a été le premier animateur professionnel du Centre culturel des sourds. Au moment

où il quitte ses fonctions à l’avenue de Provence pour se consacrer entièrement au métier
d’interprète en langue des signes (voir fais-moi signe n°13, p. 43), Otto Bögli, ancien président de
la Fédération du Centre culturel des sourds, a tenu à le remercier de son engagement professionnel

et militant de premier plan en faveur des sourds et de leur conquête de l’autonomie. gn

texte: Otto Bögli - photo: Pierrot Auger-Micou

Martin à son bureau vers 2003
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été indispensable pour le seconder.
Depuis lors, par de précieux conseils,
il a fourni un appui professionnel très
utile aux 9 animatrices et animateurs
sourds qui se sont succédé au CCS de
Lausanne jusqu’à ce jour (sans parler
de plusieurs animateurs et anima-
trices décentralisés).

Aux côtés de la FSS-RR
En se mettant aux côtés de la FSS-RR
dans sa revendication à assumer des
responsabilités professionnelles, et
non plus bénévoles, auprès des
sourds, il a joué un rôle important
dans la reprise des activités de
l’ASASM et dans le rattachement du
Centre culturel des sourds à la FSS-
RR. Après la passation des compé-
tences de l’ASASM à la FSS-RR, qui
a été un moment intense pour lui, il a

occupé à temps partiel le poste de
directeur adjoint de la FSS-RR et a
repris le secrétariat de la Fondation
du Centre culturel des sourds.

Son rêve: devenir interprète
Manifestant un grand intérêt pour
la langue des signes, il a réalisé son
rêve de devenir interprète profes-
sionnel en langue des signes en sui-
vant les cours de l’Ecole de
traduction et d’interprétation à
l’Université de Genève. Son
diplôme en poche, il consacre
actuellement 50% de son temps à sa
fonction d’interprète  en langue des
signes. 
Dès ce printemps 2008, Martin Cha-
puis quittera ses fonctions à la FSS
pour se consacrer entièrement à son
job d’interprète en langue des signes.

Pendant ses 21 ans d’activité au Cen-
tre culturel des sourds et à la FSS,
Martin s’est beaucoup engagé pour
les sourds. Nous l’en remercions et lui
souhaitons beaucoup de plaisir dans
son activité d’interprète en langue
des signes, qu’il a choisie.

MARTIN CHAPUIS A JOUÉ UN RÔLE IMPORTANT 
DANS LA REPRISE DES ACTIVITÉS DE L’ASASM 
PAR LA FSS-RR ET DANS LE RATTACHEMENT DU 

CENTRE CULTUREL DES SOURDS À CETTE FÉDÉRATION
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Belles rencontres 
en Asie du Sud-Est

L’hiver dernier, Chantal et
Donald Shelton ont fait un

magnifique voyage en Asie du
Sud-Est: Myanmar (Birmanie),
Laos, Cambodge et Vietnam,
des couleurs, des ambiances,
des parfums, des gens… et en

particulier des sourds: car, sans
disposer au départ d’adresses
très sûres, nos deux voyageurs
avaient la ferme intention de

rencontrer d’autres membres de
cette extraordinaire

communauté qui s’étend à tous
les pays et à tous les peuples

du monde: la communauté des
sourds… Chantal raconte.

propos recueillis par Georges Nicod - interprète:
Anita Hirschi - photos: Chantal et Donald Shelton

Donald et Chantal à Hué (Vietnam) avec le restaurateur sourd Lac Thien 
et sa famille. Donald tient le décapsuleur maison offert à tous les clients

«Oui, nous voulions savoir com-
ment les sourds vivaient là-bas. Ce
n’était pas évident car les pro-
grammes proposés par les agences de
voyages (conçus pour des entendants,
évidemment) étaient très serrés… 
Comme nous recevons régulière-
ment des Etats-Unis des nouvelles du
monde, j’avais appris que dans la ville
vietnamienne de Hué, il existait un
restaurant très connu géré par un
sourd. J’ai regardé notre programme
à Hué et j’ai vu que nous devions y
manger dans un restaurant, juste-
ment… Je me suis dit que ce serait
bien que ce soit celui-là!
Je me souvenais aussi d’un article
dans Sourd Aujourd’hui qui parlait
d’un sourd, Christian Dousse, qui
avait visité une école au Cambodge.

Je me suis renseignée, et Christian
m’a dit qu’il existait effectivement
deux écoles pour sourds à Phnom-
Penh et à Siem Reap: il se souvenait
du quartier (il m’a donné le plan)
mais n’avait pas l’adresse exacte…
Quant au Myanmar, nous n’avions
pas d’informations sur les sourds de
ce pays. Et puis, une semaine avant le
départ, on nous informe d’un chan-
gement de programme: nous aurons
une matinée de liberté à Mandalay, la
deuxième ville du pays. Je cherche sur
internet ce qu’il y aurait d’intéressant
à voir ce jour-là, et je vois l’indication
qu’il existe une école pour sourds
dans cette ville. Un lien me conduit
sur le site internet de la Fédération
japonaise des sourds qui donne
quelques explications.

Le voyage que vous avez fait était
donc un voyage organisé? 
«Un voyage organisé, oui, mais pas
un voyage en groupe. Un voyage
privé. Nous étions tous les deux avec
un guide - ou plutôt avec une dizaine
de guides successifs, en réalité, car
nous en changions plusieurs fois dans
chaque pays ou chaque région…»

Une école pauvre 
et des sourds courageux
«Le Myanmar est le premier pays
que nous avons visité. Arrivés sur
place, nous parlons à notre guide, une
femme, de l’école pour enfants sourds
de Mandalay. Elle ne connaissait pas
cette école! Elle nous dit: d’accord,
mais il faut demander l’autorisation
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de visiter. La veille de notre arrivée à
Mandalay, elle nous donne la
réponse: c’est bon, on peut y aller, et
je vous accompagnerai. Quand nous
arrivons là-bas, nous voyons que nous
sommes attendus. La directrice signe
avec beaucoup d’aisance. J’étais
impressionnée. Nous ne comprenons
rien aux signes birmans, mais heureu-
sement elle nous présente une ensei-
gnante sourde qui connaît assez bien
l’ASL, la langue des signes améri-
caine. Nous visitons deux classes, peu
nombreuses. Les enfants sont visible-
ment fascinés! La communication
avec eux n’est pas facile. L’école est
pauvre, et les élèves ont
très peu de matériel: un
tableau noir pour la
classe, un cahier pour
chacun. Nous n’avons
pas vu de livres.
L’école de Mandalay
reçoit 214 élèves, dont la
moitié sont internes.
Trois des enseignants
sont sourds, les autres
sont entendants. L’ensei-
gnement se fait entière-
ment par la langue des
signes et par l’écrit. Une
enseignante sourde nous
a dit qu’elle avait fait ses
études à l’Université de
Yangon (Rangoun). Les
sourds du Myanmar ont
déjà créé un dictionnaire
de langue des signes bir-
mane en 2 volumes! Et
dire qu’en Suisse

romande nous n’en sommes pas
encore là! Nous avons été très tou-
chés de recevoir ce dictionnaire. Mal-
heureusement, nous n’avions rien à
donner en échange, même pas des
cartes de dactylologie, juste quelques
crayons et stylos. Nous avons expli-
qué que nous faisions un voyage
privé, que nous ne représentions pas
la Fédération suisse…»

Pas facile de s’organiser!
«A côté de l’école, se trouve un petit
bâtiment qui abrite l’association des
sourds de Mandalay. Le président et

le vice-président de cette association
sont arrivés, et nous avons discuté. Ils
ont dit qu’il n’existait que deux asso-
ciations au Myanmar, l’une à Manda-
lay, l’autre à Yangon. Ils essaient, avec
le soutien de la Fédération japonaise,
de favoriser l’organisation de leur
communauté nationale afin de pou-
voir adhérer à la Fédération mondiale
des sourds.
Avec une population équivalente à
celle de la France, le Myanmar ne
compte que deux écoles pour sourds!
Celle de Mandalay est une école
d’Etat. L’autre, à Yangon, est une
école privée. Il n’est pas évident de

scolariser les enfants sourds
dispersés dans un pays si pau-
vre, où il n’y a pratiquement
pas de moyens de transport,
très peu de voitures…»

Et après le Myanmar?
«Au Laos, nous n’avons pas eu
le temps de chercher à voir des
sourds. A Phnom Penh, au
Cambodge, non plus, malheu-
reusement. 
A Angkor, prestigieux site his-
torique cambodgien, il y a
énormément de choses à voir
pour les touristes. Il est prévu
que nous aurons un moment
de libre le 4e jour…»

Un hasard extraordinaire!
«Comme nous sommes
suisses, le guide nous propose

L’école des sourds de Mandalay reçoit 214 élèves. Le poteau
au 1er plan n’est pas une croix! On est en pays bouddhiste

A Mandalay, l’enseignement se fait entièrement 
par la  langue des signes et par l’écrit

MYANMAR

CAMBODGE

VIETNAM

LAOS

CHINE

THAÏLANDE

INDE
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(par écrit, car nous communiquons
avec lui exclusivement par écrit…) de
passer devant l’hôpital du fameux 
Dr Beat Richner, ce Suisse qui soigne
les pauvres… C’est à Siem Reap, une
localité proche d’Angkor. On va repé-
rer les lieux, et là, qu’est-ce qu’on
voit? A droite, il y a une école pour
sourds! A peine un peu plus loin! En
fait, cette école, tenue par la Fonda-
tion Krousar Thmey, ne reçoit pas
seulement des sourds, mais aussi des
aveugles. Nous demandons si nous
pouvons visiter la partie qui concerne
les sourds. On nous dit qu’il n’y a pas
de problème! 
Le jour prévu, notre guide, très inté-
ressé, manifeste le désir de nous
accompagner. Notre visite com-
mence par une exposition présentant
la Fondation Krousar Thmey, qui
s’occupe de différentes catégories
d’enfants: enfants sourds, enfants
aveugles, enfants des rues.... Puis
nous visitons l’école. Quel contraste

avec celle de Mandalay! Ici, il y a
beaucoup plus de moyens d’enseigne-
ment. Nous sommes entrés par exem-
ple dans une salle d’informatique où
les élèves disposaient chacun d’un
ordinateur. Ils y faisaient des exer-
cices de maths tout en anglais…»

Une langue des signes 
dérivée de l’ASL
«L’enseignement se fait en langue
des signes (ASL et langue des signes
khmère) et en langue écrite khmère
et anglaise. Nous apprenons que la
langue des signes khmère est 
nouvelle, qu’elle dérive de l’ASL. En
effet, il n’existait pas de langue des
signes au Cambodge, et ce sont des
Américains qui l’ont introduite.
D’ailleurs, tout le monde, là-bas,
pense d’abord que nous venons des
Etats-Unis. Quand nous disons que
nous sommes suisses, c’est l’étonne-

ment: «Ah, comme le Dr Richner?»
Dans chaque classe, il y a des ensei-
gnants sourds et des enseignants
entendants. Les élèves n’y sont pas
regroupés selon l’âge, mais selon le
niveau. L’accueil est vraiment très
chouette. Quand ils apprennent que
nous sommes sourds, les élèves et les
enseignants sont ravis! Même le
guide est fasciné par ce monde des
sourds qu’il ne connaissait pas.»

Une famille de 
restaurateurs sourds
«Au Vietnam, nous avions donc
l’adresse de ce restaurant tenu par un
sourd à Hué. Le jour de notre arrivée
dans cette ville, nous proposons à
notre guide de choisir cet établisse-
ment pour aller manger. Il nous
répond oui sans hésiter: en fait, il
connaît bien cet endroit.
C’est un restaurant sur deux étages,
plein de touristes. Nous sommes

Ecole des sourds de Siem Reap. Les élèves et les enseignants
sont ravis d’apprendre que nous sommes sourds!

Salle d’informatique à Siem Reap. 
Les élèves sont plongés dans des exercices de maths

Côte à côte, les restaurants des deux frères sourds, Lac Thien et Lac Thianh, à HuéExtrait du guide LLoonneellyy  PPllaanneett
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accueillis par la fille du patron.
Quand nous lui disons que nous
sommes sourds, son visage s’illumine
et elle nous conduit à son père, Lac
Thien. Il nous dit: “Je suis un sourd-
muet, je ne parle pas, je ne m’exprime
qu’en langue des signes.” Nous ne
connaissons pas les signes vietna-
miens et la communication n’est pas
évidente. Il nous apprend qu’il tient
ce restaurant depuis 1965 et qu’il a
six frères et sœurs également sourds
et seulement une sœur entendante,
l’aînée de la famille. Sa fille sort l’ar-
bre généalogique des Lac. Deux des
frères de Thien sont aussi patrons de
restaurant, l’un juste à coté, l’autre
dans la même rue! Les trois restos
sont d’ailleurs mentionnés dans le
guide Lonely Planet. La plus jeune
sœur Lac tient aussi un restaurant,
mais à Ho-Chi-Minh-Ville (ex-Saï-
gon).
Nous n’arrêtons pas de bavarder… Le
guide nous presse de manger, car le
temps passe…»

Communiquer? 
Quoi de plus naturel!
«Le personnel du restaurant est
mélangé, sourds et entendants. Trois

filles de Thien y travaillent. Thien
lui-même n’a aucun mal à communi-
quer. Pour faire une addition, par
exemple, il se fait montrer les plats
sur la carte. Les clients jouent aussi le
jeu et communiquent volontiers par
des signes universels, par exemple
pour dire qu’ils veulent payer ou
qu’ils ont besoin d’un cendrier…
Donald a demandé par écrit à une
touriste si ça la gênait d’être servie par
un sourd. Elle a répondu: “Absolu-
ment pas, de toute manière la barrière
de la langue existe aussi avec les
entendants!” 
Les murs du restaurant sont comme
un grand livre d’or: partout, des ins-
criptions de clients du monde entier!
Nous avons dû bien chercher pour
trouver un coin de libre où écrire à
notre tour quelques mots.
M. Lac nous offre, comme aux autres
touristes, un décapsuleur fait maison:
une simple planchette avec une vis,
où est inscrit au marqueur le nom du
restaurant (voir photo p. 14). Il nous
demande d’aller nous faire photogra-
phier avec cet ouvre-bouteille dans
un lieu typique de notre pays et de lui
envoyer ensuite la photo. Je pense
que nous allons nous faire photogra-
phier à St-Cergue, avec le Mont-
Blanc derrière nous… Il a toute une
collection de ces photos, envoyées
par ses clients de partout!»

Parmi des handicapés victimes
de la guerre chimique
«Nous avons fait une autre rencon-
tre, inattendue, avec des sourds viet-
namiens, lors de notre visite, à 60 km
de Hanoi, d’un immense atelier de
handicapés créé par des vétérans de la
guerre du Vietnam. Les personnes
qui travaillent là (et qui vivent sur
place), âgées de 18 à 25 ans, sont nor-
malement des victimes des armes chi-
miques utilisées par les Américains.
En effet, pendant et depuis la guerre,
de très nombreux enfants sont nés
avec des malformations dues à ces
toxiques. On estime leur nombre
total à 4,8 millions!
Nous avons donc été très étonnés de
trouver dans cet atelier 25 sourds, qui

ne présentaient pour la plupart
aucune malformation apparente!
Lorsqu’ils apprennent que nous
sommes également sourds, leur visage
s’illumine. Comme les autres travail-
leurs de l’atelier, ils fabriquent des
objets qui sont vendus aux touristes:
ils réalisent par exemple de superbes
broderies de soie sur des cravates, des
habits, des sacs... Ils copient au
crayon les modèles (toujours des
thèmes vietnamiens) et exécutent
ensuite la broderie avec une habileté
extraordinaire.
J’ai demandé pourquoi des sourds
travaillaient dans cet atelier. On m’a
répondu que les sourds, au Vietnam,
avaient de la peine à trouver du tra-
vail. Comme le nombre de jeunes
touchés par les malformations dues à
la guerre diminue, d’autres handica-
pés, dont des sourds, viennent travail-
ler dans cet atelier et dans d’autres du
même genre - car il en existe plusieurs
au Vietnam…»

Qu’avez-vous retenu de votre
voyage, de vos rencontres? Avez-
vous l’intention de rester en contact
avec les gens dont vous avez fait la
connaissance?
«Nous avons vu beaucoup d’endroits
magnifiques au cours de ces six
semaines et nous avons bien su nous
débrouiller (en particulier par écrit et
toujours en anglais) pour communi-
quer avec nos guides et les entendants
en général. Mais, dans fais-moi signe,
je voulais surtout témoigner de nos
rencontre avec des sourds, même si
elles n’ont représenté qu’une petite
part de nos activités. Je ne sais pas si
nous garderons des contacts, mais il
est certain que nous allons écrire au
restaurateur Lac Thien et lui envoyer
notre photo avec son ouvre-bouteille
et le Mont-Blanc derrière! J’aimerais
aussi beaucoup maintenir une com-
munication avec les sourds et l’école
de Mandalay. Mais le Myanmar reste
un pays très fermé et isolé pour des
raisons politiques. J’ai une adresse 
e-mail, je vais essayer de renouer le
contact à distance…»

Une jeune sourde vietnamienne montre
une broderie sur soie qu’elle a réalisée
dans l’atelier pour handicapés
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Nelly 
Gex-Fabry
Sourde
84 ans, née à Val-D’Illiez (VS)
Arrivée à Lausanne en 1952

Pouvez-vous résumer votre
parcours de vie?
Je suis allée à l’école avec les
entendants jusqu’à l’âge de 11
ans, puis j’ai passé 2 ans à
l’Institut du Bouveret. J’ai fait un
apprentissage accéléré de cou-
turière. Je travaillais en hiver
dans des ménages et passais
l’été en Valais, dans la ferme
de ma famille. Ensuite, j’ai tra-
vaillé 30 ans dans l’entreprise
Charles Veillon, à l’expédition,

puis, jusqu’à la retraite, plu-
sieurs années sur écran.
J’ai participé au comité de
l’Etoile sportive des sourds de
Lausanne avec trois présidents:
Lucien Aubert, Gérald d’Epa-
gnier, puis Jean-Claude Besson. 
En 1982, je me suis mise en
ménage avec André Fasler, qui
a été pendant 7 ans moniteur
de gym pour les femmes
sourdes. A ma retraite, en
1985, j’ai fondé le groupe des
Aînés, que j’ai présidé pendant
10 ans.

Pourquoi aidez-vous chaque
mois à la mise sous pli du
journal?

Parce que j’aime à me sentir
utile et à rencontrer des amis
dans une ambiance très sympa-
thique.

Que pensez-vous du journal
fais-moi signe?
En tant qu’oraliste, je trouve
dommage que l’on prône au-
tant la langue des signes. Une
bonne prononciation et la lec-
ture labiale sont un grand atout
dans la vie. Les articles sont
souvent trop longs, les dessins
et caricatures trop chargés.

Vos passe-temps favoris?
J’aime les voyages, la lec-
ture, les mots cachés et les

Pour être conçu, rédigé,
composé, illustré, mis en
page, imprimé, relié et

expédié, un journal
comme fais-moi signe

nécessite la contribution,
grande ou petite, de très
nombreux collaborateurs,

professionnels ou
bénévoles, connus ou

moins connus… L’apport
de chacun nous est

précieux. Dans notre
numéro 11, nous avons

commencé la présentation
de tous ces artisans du

journal par le noyau professionnel de l’équipe : Pierrot Auger-Micou, Georges Nicod, Dominique Badan… et bien
sûr Cédric Iseli, tragiquement décédé au début de février. Nous vous proposons maintenant de faire connaissance
avec les bénévoles qui mettent sous pli chacun de nos numéro: Nelly Gex-Fabry, Jeanine Besson, Elisabeth Narbel

et Otto Bögli. Suite du feuilleton dans nos prochaines éditions… réd

Qui y a-t-il derrière 
«fais-moi signe»?

Les bénévoles de la mise sous pli
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mots croisés - et surtout les
rencontres avec les sourds,
que je considère comme ma
seconde famille!

Jeanine 
Besson

75 ans, née à Orbe
Domiciliée à Ecublens depuis
44 ans
Célibataire

Pouvez-vous résumer votre
parcours de vie?
J’ai été scolarisée à l’Institut
des sourds de Moudon de
1938 à 1949. J’ai fait un ap-
prentissage de courtepointière
chez le tapissier Monnier. J’al-
lais chaque semaine à Lau-
sanne pour suivre les cours.
Après avoir passé mon CFC,
j’ai travaillé 19 ans chez les
Meubles Leidi, puis 10 ans
dans le magasin de décoration
Charles Rossier, à Chavannes.
Quand M. Rossier a pris sa re-
traite, le magasin a dû fermer.
Alors j’ai cherché sans succès
une place chez un tapissier.
Après un mois de chômage,
j’ai trouvé un emploi au CHUV,
mais le travail ne me plaisait
pas. Puis j’ai été transférée aux
Blanchisseries des hôpitaux, à
Chailly-sur-Montreux. J’y ai tra-
vaillé jusqu’à la retraite, que
j’ai prise en 1995, à 62 ans.
Depuis 1996, je suis responsa-
ble du groupe des Aînés de 
l’Association des Sourds Vaudois.

Pourquoi aidez-vous chaque
mois à la mise sous pli du 
journal?
Vers 1987, Françoise Schaller
m’a demandé si je pouvais,
avec Maurice B., donner béné-
volement des coups de mains

pendant mes va-
cances. Depuis ma
retraite, je viens régu-
lièrement aider à la
mise sous pli du jour-
nal. Cela fait 13 ans,
maintenant!

Que pensez-vous du
journal fais-moi
signe?
Je trouve le français
un peu difficile et je
consulte parfois le
dictionnaire (mais les

explications y sont également
compliquées…). Pour le reste,
c’est bien. Les jeux de Sylvie
Lombard ne sont pas faciles.

Vos passe-temps favoris?
J’ai fait beaucoup de voyages
avant la retraite. J’aimais beau-
coup le vélo, la gym. J’adore
aussi la cuisine, une passion
que ma mère m’a transmise.

Elisabeth 
Narbel

67 ans, née à Vevey
A grandi à Vuarrens, d’où elle
est originaire
Habite Renens depuis 27 ans
et demi
Célibataire

Pouvez-vous résumer votre
parcours de vie?
Je suis allée à l’école à l’Institut
des sourds de Moudon de
1946 à 1959. J’ai fait un ap-
prentissage de céramique et
j’ai obtenu mon CFC après 3
ans. Pendant 13 ans et demi,
j’ai travaillé à la Poterie Mo-

derne à Chavannes, jusqu’à la
faillite de cette entreprise. Puis

j’ai travaillé à l’atelier
décors, chez M. Her-
zog, horloger au Mont-
sur-Lausanne - et cela
pendant 31 ans,
jusqu’à ma retraite.
J’ai été 10 ans ensei-
gnante en LSF et je suis
caissière du groupe des
Aînés depuis 2 ans.

Pourquoi aidez-vous
chaque mois à la mise
sous pli du journal?
Depuis 3 ans, je rem-
place Carmela Dutoit.

Je colle aussi les étiquettes pour
le journal Ecoutez. J’ai beau-
coup de plaisir à ces travaux
bénévoles.

Que pensez-vous du journal
fais-moi signe?
Je le trouve bien intéressant,
riche en informations. J’aime
beaucoup lire et je préfère les
journaux aux livres.

Vos passe-temps favoris?
Plus jeune, j’ai fait de nom-
breux voyages organisés pour
les sourds, ainsi que des

Jeanine, Otto, Nelly et Elisabeth en plein travail devant une meute de journalistes
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voyages privés. Je fais de la
natation et de la gym. Avant,
j’appréciais le ski de fond, la
promenade. J’adore réaliser
des décors pour les fêtes des
sourds. J’aime aussi beaucoup
chercher des idées de cadeaux
à offrir à mes amis pour leurs
anniversaires de 40 ans, 50
ans, 60 ans…

Otto Bögli
66 ans, né à Cornol, un village
de l’Ajoie (JU)
Domicilié à Lausanne depuis
44 ans
Célibataire

Pouvez-vous résumer votre
parcours de vie?
J’ai suivi l’école primaire du vil-
lage pendant 4 ans. Devenu
sourd profond en 1951 suite à
une méningite et mastoïdite, je
suis entré une année plus tard à
l’Institut des sourds de Moudon.
J’y suis resté jusqu’en 1958.

Une orientation professionnelle
m’a conduit à un apprentissage
de trois ans de confiseur-pâtis-
sier à Porrentruy. J’ai ensuite
pratiqué cette profession pen-
dant 5 ans, dont les deux der-
nières années à Morges, puis à
Lausanne. Je n’étais pas fait
pour ce métier, qui ne me
laisse pas de bons souvenirs!
Je l’ai donc abandonné en

1965 pour entrer aux Im-
primeries Réunies, à Re-
nens: j’ai été engagé
pour le contrôle de qua-
lité des feuilles impri-
mées. J’y suis resté 39
ans, jusqu’à ma retraite
anticipée en 2005.
Je me suis beaucoup en-
gagé dans les associa-
tions de sourds: entre
autres, j’ai été secrétaire
de l’Etoile sportive des
sourds de Lausanne et
j’ai présidé l’Association
des anciens élèves de

l’Ecole des sourds, ainsi que la
Fédération du Centre culturel
des sourds. J’appartiens au co-
mité de la Fondation du Centre
culturel des sourds.

Pourquoi aidez-vous chaque
mois à la mise sous pli du 
journal?
Ma retraite me permet de ren-
dre de petits services! C’est par

plaisir que je le fais. On passe
aussi de bons moments entre
amis.

Que pensez-vous du journal
fais-moi signe?
Il est bien fait. Il traite avec sé-
rieux des problèmes de la sur-
dité. Il est ouvert aux opinions
différentes, aux critiques. Cer-
tains textes sont parfois un peu
difficiles à comprendre.

Vos passe-temps favoris?
J’aime les voyages en train à
travers la Suisse, ainsi que la
marche, pour aller à la décou-
verte de la campagne, des
villes et de la montagne. C’est
aussi un plaisir pour moi de
m’occuper du secrétariat de la
Fondation du chalet Jeanne
Kunkler et de la section des
Aînés de l’Association des
sourds vaudois! J’apprécie
aussi d’avoir la liberté d’occu-
per ma retraite!

Publicité
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En cuisine
Aujourd’hui, nous
trouvons la majo-
rité des produits
toute l’année.
Nous en oublions
presque qu’il faut
un temps pour
tout et que les sai-

sons ont une raison d’être.  Ainsi au lieu d’acheter des
fraises en février provenant d’Espagne, nous pourrions
attendre avec impatience de goûter celles de notre pays.
Nous contribuons ainsi à:  
– diminuer les dépenses en énergie grise (par exemple,
l’essence et la pollution conséquente au voyage Espagne-
Suisse)
– goûter un produit au meilleur de sa saveur (la cueillette à
maturité permet une teneur en vitamine et un goût parfaits)
– favoriser l’équilibre économique régional (encourager
nos agriculteurs et ne pas cautionner les conditions diffi-
ciles des cueilleurs de fraises espagnols).

La gestion du papier au travail
Appliquez la formule des 3 R:
– Réduire (la consommation)
– Réutiliser (le côté vierge pour les brouillons)
– Recycler (en récoltant le vieux papier)

Imprimez moins. Relisez vos textes à l’écran et faites pas-
ser vos mémos par e-mail plutôt qu’en les imprimant.

L’eau
En Suisse,  l’eau du
robinet est saine.
En la buvant, vous
allégerez vos
dépenses ainsi que
votre consomma-
tion de déchets.

Fermer le robinet;
le geste élémen-
taire, mais pas
moins efficace

pour réduire le gaspillage pendant le brossage des dents, la
vaisselle, etc.  Faire réparer les robinets qui gouttent en est
un autre.

Installer des réducteurs de débit ou brise-jet de type 
aqua-clic. Faciles à monter, ils permettent d’économiser
environ 50% d’eau aux robinets ou à la douche. On les
trouve chez les spécialistes, auprès du WWF ou en grandes
surfaces.

La chasse d’eau avale un tiers de notre consommation
quotidienne d’eau potable. Or, souvent, elle n’a pas besoin
de se vider complètement. Si elle n’est pas déjà équipée
d’une double commande, on peut, selon les besoins, l’in-
terrompre avant qu’elle ne se soit totalement vidée en
actionnant le levier. Un objet posé au fond du réservoir
permet aussi de réduire le volume de remplissage (par
exemple un bocal plein d’eau). 

LA CHASSE D’EAU AVALE UN TIERS 
DE NOTRE CONSOMMATION 

QUOTIDIENNE D’EAU POTABLE. 
OR, SOUVENT, ELLE N’A PAS BESOIN 

DE SE VIDER COMPLÈTEMENT

Depuis 1970, la Journée de la Terre est
célébrée chaque année le 22 avril dans le but

de promouvoir une conscience
environnementale dans le monde entier.

Pourquoi ne pas commencer par cette question:
que puis-je faire au quotidien pour améliorer la

situation de la planète?
La version complète de ce texte est disponible

en vidéo LSF sur www.pisourd.ch 

texte: Mylène Badoux, les Mains pour le Dire

Quelques gestes 
au quotidien pour la planète
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Déchets

Trier les déchets est important:
papier, compost, alu... mais cha-
cun a ses limites. Quatre, cinq, six
poubelles particulières… ça prend
de la place dans un appartement!
Pourquoi ne pas prendre simple-
ment vos déchets particuliers
(piles, ampoules, appareils, restes
de peinture, médicaments etc.)
quand vous partez en courses? La
plupart des commerces repren-

nent le type d’articles qu’ils ont dans leur assortiment,
même si vous n’achetez pas du neuf. 

Energie
Les ampoules écono-
miques sont plus
chères à l’achat mais
vous permettront d’al-
léger votre facture
d’électricité à moyen
terme. 

Le mode veille (stand
by) est un repos trompeur. En mode veille, les appareils
continuent de consommer de l’énergie. Prendre l’habi-
tude de les éteindre complètement est un moyen sûr d’al-
léger sa facture d’électricité.

Installez des prises multiples munies d’un interrupteur
pour les appareils qui ne se laissent pas éteindre complè-
tement. Eteignez la machine à café quand elle est inutili-
sée, débrancher les chargeurs d’accus entre les charges,
vider et débrancher le frigo en cas d’absence prolongée,
etc.

Vérifiez la consommation d’énergie des appareils avant de
les acheter. L’étiquette énergie donne cette indication
pour l’électroménager et les voitures. 

Achetez des recharges (cartouches d’encre pour impri-
mantes, toner, stylos, produits de nettoyages, etc.) et des
chargeurs (piles) C’est beaucoup plus économique et éco-
logique. Des entreprises sont spécialisées dans les
recharges de cartouches d’encre, et vous pouvez leur pas-
ser vos commandes par internet.

Transports
Pour se rendre au tra-
vail, il existe plusieurs
solutions et, même si
la voiture et souvent la
plus pratique et la plus
facile, c’est aussi bien
souvent la plus stres-
sante, la plus onéreuse,
la plus polluante et la
plus dangereuse.

Avez-vous déjà testé le co-voiturage, l’auto-partage (par
exemple Mobility CarSharing), les transports publics, les
parkings-relais (P&R à l’entrée des villes qui proposent un
ticket de parking incluant un billet de bus valable toute la
journée), le vélo, le scooter et bien sûr, la marche à pied ?
Ca s’appelle la mobilité douce, c’est dans l’air du temps et
c’est économique!

Devenez un ange gardien 
de la planète!
Le site www.nicefuture.com propose une jolie initiative.
Vous voulez bien contribuer à protéger votre environne-
ment, sans trop chambouler votre quotidien? Pendant un
an, suivez 24 gestes conseillés.  Adoptez-les à votre
cadence: en douceur, au rythme de 2 par mois, annoncés
par un e-mail. Et chaque fin de mois, vous pourrez vérifier
le jackpot que votre geste à apporté à la planète en enre-
gistrant la quantité de votre participation.

Source: www.nicefuture.com
Adaptation: www.pisourd.ch 
Autres références: www.topten.ch (consommation d’énergie)
www.ate.ch (association transports et environnement)
www.mobility.ch (CarSharing)

GRÂCE À L’ÉTIQUETTE 
ÉNERGIE, VÉRIFIEZ LA 

CONSOMMATION DES APPAREILS 
AVANT DE LES ACHETER  
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EN BREF

78e Assemblée des Délégués
de la FSSS
29 mars 2008 au «Gurten» à Berne

L’assemblée des délégués de
la FSSS s’est déroulée sous
une certaine tension mais
sans heurts. Les délégues ont
notamment accepté d’enga-
ger un-e secrétaire général-e.

Elections du conseil 2008-2011
Président: Roland Brunner/ZH (nouveau)
Membres: Daniel Cuennet/FR (ancien)

Martin Risch/ZH (ancien)
Emilia Karlen-Groen/VS (ancien)
Selina Lutz/BL/GE (ancien)
Tatjana Binggeli/BS (nouvelle)
1 poste vacante

Nous reviendrons sur ces élections dans
notre prochain numéro.

Europacup de ski alpin
BELLE SURPRISE POUR
CHANTAL STÄHELI

A Wildschönau, l’ex-championne Chantal
Stäheli a enthousiasmé ses supporters.
Chez les hommes, Philippe Steiner et Ro-
land Schneider ont récolté chacun une pre-
mière place.
texte et photos: Toni Koller, resp.technique

ski alpin / ef

Du 15 au 17 février 2008, 60 adultes
sourds et 8 enfants de 15 pays européens
ont concouru à Wildschönau (Autriche)
dans le cadre de l’Europacup. Conformé-
ment aux directives de la compétition, le
super-G s’est déroulé le vendredi, le slalom
géant le samedi et le slalom le dimanche. 

Steiner triomphe en super-G
Le skieur suisse Philippe Steiner, de l’Em-

mental, était le dernier à prendre
le départ du super-G. Il a atta-
qué tout de suite et a gagné une
magnifique première place! A
l’arrivée, avant de connaître son
résultat, il était furieux des fautes
qu’il avait commises! Roland
Schneider, pour sa part, a man-
qué de peu une médaille et a dû
se contenter de la 4e place, der-
rière l’Allemand Mattias Beche-
rer. 
Le départ a été reporté deux fois
à cause du brouillard et finale-
ment, la course a été lancée d’un peu plus
bas. De ce fait, beaucoup de concurrents
se sont élancés avec une vitesse excessive
et ont frôlé la disqualification.
Chez les dames, Chantal Stäheli a obtenu
la 11e place et Ariane Gerber la 14e. 

Le géant revient à Schneider
Samedi, Roland Schneider a réussi à ga-
gner une sensationnelle 1re place en slalom
géant. À nouveau un Suisse! Il a gagné
sans peine cette course en obtenant le meil-
leur temps dans les deux manches. Phi-
lippe Steiner a obtenu la 5e place.
Chez les dames, Chantal Stäheli s’est clas-
sée 7e et Ariane Gerber 11e. 

Disqualifiés dès la première manche du
slalom,Roland Schneider, Philippe Steiner
et d’autres stars du ski ont connu un di-
manche noir. Des 66 concurrents, 32 seu-
lement n’ont pas quitté la piste! Quant à
Philippe Steiner, il s’est fait disqualifier
dans la 2e manche, et personne n’a com-
pris pourquoi...
Mais la journée a réservé une belle sur-
prise à l’ex-championne de slalom Chantal
Stäheli, classée 3e. Nous étions vraiment
fous de joie!

Au terme de cette manche, comment se
présente la situation de l’équipe suisse? Ro-
land Schneider est 2e et notre équipe
conserve sa 2e place.

Athlétisme en salle à Gênes
RETOUR À LA COMPÉTI-
TION DE LAURA SETZ
Après une pause de plusieurs mois due à
des blessures, la jeune athlète suisse a re-

pris la compétition à l’occasion des Cham-
pionnats d’Europe Indoor d’athlétisme des
sourds, organisés du 28 février au 1er mars
à Gênes.

texte et photos: Käthi Schlegel, 
coach et cheffe d’équipe / ef

J’ai eu le plaisir d’accompagner Laura.
Après un long voyage en train, nous avons
été chaleureusement accueillies à la gare
de Gènes, puis accompagnées à l’hôtel.
Tout s’est enchaîné à merveille. Il va de soi
que les retrouvailles avec les autres athlètes
et accompagnateurs, que nous avons quit-
tés en juillet à Sofia, furent très joyeuses. 
Mercredi, entraînement et séance tech-
nique. Jeudi, tout le programme de la jour-
née a été perturbé par un embouteillage,
lequel a retardé la cérémonie d’ouverture,
initialement prévue à 9 h. De surcroît, le
mauvais fonctionnement de l’installation lu-
mineuse du starter a provoqué d’autres re-
tards et plusieurs disqualifications.

Laura et un athlète africain

fais-moi signe
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Heureusement, Laura a su rester calme et a
couru les 60 m en 8.82 secondes, un résul-
tat plus qu’honorable puisqu’il s’agit du se-
cond meilleur temps qu’une Suissesse ait
jamais obtenu en salle… Mais il n’a pas
suffi pour permettre à Laura de disputer la
finale. 
En athlétisme, chez les sourds, le niveau
des performances augmente sans cesse. A
Gênes, de nombreux records sont tombés.
Des pays tels que la Pologne, la Russie et
l’Ukraine y sont pour beaucoup. Les cham-
pions sourds y ont la possibilité de s’entraî-
ner comme des professionnels aux frais de
l’Etat aussi longtemps qu’ils remportent des
médailles aux Deaflympics. 
Vendredi, Laura a encore participé au saut
en longueur. Malheureusement, elle a
échoué à prendre un bon élan et n’a
réussi, à sa grande déception, qu’un bond
de 4.40 m. N’oublions pas, cependant,
qu’il s’agit là du second meilleur saut
d’une Suissesse en salle.
Laura continuera à s’entraîner calmement
afin d’être en forme en septembre pour
battre, si possible, de nouveaux records de
Suisse en Turquie…
Plus d’infos sur:
www.2008athletics.org
www.sessizler.org

Tir 10 m air comprimé
D’UN CHAMPION SUISSE
À L’AUTRE

Le Championnat suisse de tir 10 m à air
comprimé a été organisé pour la première
fois en soirée - c’est un essai - le 1er mars
2008 à Ostermundigen/BE. Huit tireurs y
ont participé. 

texte: Albert Bucher, resp. tir / ef
photos: Thomas Mösching

A la carabine, le favori, Thomas 
Mösching, de Spiez/BE, a obtenu un total
de 679,0 points en position libre. Il reste
de ce fait champion suisse.
Au pistolet à air comprimé, le champion
suisse de l’année passée, Martin Karlen,
de Naters/VS, n’a vraiment pas eu de
chance. Il n’a obtenu que de médiocres ré-
sultats et s’est montré nerveux, tout comme
lors de sa participation aux Championnats
d’Europe à Genève. Il n’était pas en bonne

condition physique et n’arrivait pas à se
concentrer pour réussir un bon tir. Le Lau-
sannois Philippe Roland, avec un total de
618,8 points, est ainsi devenu le nouveau
champion suisse!
Cette compétition s’est bien déroulée et le
comité d’organisation était content de pou-
voir compter sur l’aide des ordinateurs
pour sortir les résultats très rapidement. 
Merci à la société de tir d’Ostermundigen
pour son aide et son excellente camaraderie. 

Résultats
Fusil à air comprimé 10m 60 coups
1. Th. Mösching, Spiez 679.0
2. U. Wüthrich, Hasle-R. 657,7
3. A. Bucher, Niederwening. 618,5
4. B. Uebersax, Ostermundig. 606,8

Pistolet à air comprimé 10m 60 coups
1. Philippe Roland, Lausanne 618,8 
2. Martin Karlen, Naters 602,7
3. Thomas Mösching, Spiez 578,0
4. Hanspeter Ruder, Bachs 556,8

DES CHAMPIONNATS
D’EUROPE D’HIVER
PERTURBÉS

Disciplines annulées, conditions météo diffi-
ciles, programme bousculé, recours et
contre-recours dans le super-G… Du 10 au
12 mars, le rendez-vous de Seefeld, peu
favorable aux Suisses, a vu l’émergence de
jeunes talents: un Italien et un Français.

textes et photos: Yvonne Zaugg / ef

Le ski alpin était la seule discipline repré-
sentée à ces Championnats d’Europe. Le
snowboard a cependant fait l’objet d’un
concours international (voir ci-après). Faute
d’inscriptions suffisantes, les autres disci-
plines, telles que le ski nordique et le
hockey sur glace, ont été annulées. 
A défaut d’une véritable cérémonie d’ou-
verture, une partie officielle s’est déroulée
sur la Place d’Olympie de Seefeld. Le Grec
Argyris Fotiou représentait l’EDSO: il
confia qu’il ne connaissait pas grande
chose aux jeux d’hiver et n’avait vu de la
neige que trois fois dans sa vie! Il a cepen-
dant bien rempli sa tâche. Après la présen-
tation de chaque pays et la formation de la
haie des sportifs, le comité d’organisation
a hissé le drapeau de l’EDSO et a déclaré
ces 9es Championnats d’hiver ouverts. 

Recours, contre-recours et déception
Normalement, les concours de ski alpin
commencent par la descente. Or, pour di-
verses raisons, elle a été annulée. Nos
skieurs - pour qui la descente est la disci-
pline favorite - n’ont pas apprécié.
La compétition  devait donc s’ouvrir avec
deux courses de super-G le lundi, mais la
seconde, qui devait compter pour le com-
biné, a finalement été reportée au mardi à
cause de la météo.
Roland Schneider et Philippe Steiner
avaient de grandes attentes. Philippe est
parti le premier et, comble de malchance, il
a été gêné par un skieur qui descendait la
piste skis sur l’épaule et par un surveillant
des portes qui désirait remettre en place un
drapeau! Incroyable! Très frustré, Philippe

L’équipe suisse de ski se présente lors de la cérémonie d’ouverture. 
De gauche à droite: Toni Koller (responsable), Ruth Lehmann (co-entraîneuse), 

Christian Lehmann (entraîneur-chef), la mascotte Almi, les skieurs Philipp Steiner
et Roland Schneider
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en a informé à l’arrivée Toni Koller, le
coach. La réclamation de Koller a été ac-
ceptée et Philippe Steiner a pu courir une
seconde fois et améliorer son temps. Mais
les Allemands n’ont pas accepté cette déci-
sion: selon eux, Philippe aurait dû s’arrêter
tout de suite et non continuer sa course
jusqu’à l’arrivée. Leur recours a été déclaré
conforme aux règlements et accepté! Pen-
dant sa course, Philippe avait bien hésité à
s’arrêter (au risque d’être disqualifié), mais
avait finalement décidé de poursuivre la
course. Tout cela pour se retrouver finale-
ment déçu et frustré - et toute notre équipe
avec lui! Malgré tout, classé 6e, le skieur de
l’Emmenthal a reçu un diplôme. 
Roland Schneider a été plus rapide que
Philippe de 17 centièmes de secondes. Il a
obtenu ainsi la 5e place et également un
diplôme, mais il n’était pas très satisfait de
lui-même. Force est de constater que la re-
lève était bien là. A commencer par deux
jeunes gens nés en 1991 et en 1987, l’Ita-
lien Giacomo Pierbon et le Français Tho-
mas Luxcey: pour leur première
participation à des Championnats d’Eu-
rope, ils ont été victorieux en super-G
comme en combiné, puis en géant!

Super-G messieurs (18 part.):
1. C.Pierbon/ITA - 
2. Th. Luxcey/FRA
3. D.Pelletier/FRA
5. R.Schneider/SUI
6. Ph.Steiner/SUI

Super-G dames (12 part.):
1. T.Kmochova/CZE
2. P.Kurkova/CZS 
3. R.Hraski/CRO

Combiné: un second diplôme pour Steiner
Pendant la nuit, la neige est tombée et le
mardi matin le temps était couvert. 

Néanmoins, juste avant le premier départ
du combiné, le soleil a brillé par un petit
trou bleu sur Seefeld. Roland Schneider est
arrivé 9e en super-G et 4e en slalom, ce qui
lui a permis de se classer 7e au combiné.
Philippe Steiner a fait un peu mieux
puisqu’il s’est classé 6e et a donc obtenu
un second diplôme. 

Mais le jeune Italien et le jeune Français,
eux, ont dépassé tout le monde! L’Italien
Andrea Santini a pris la 3e place. 

Combiné messieurs (18 part.):
1. C.Pierbon/ITA
2. Th. Luxcey/FRA
3. A.Santini/ITA
6. Ph.Steiner/SUI
7. R.Schneider/SUI

Combiné dames (12 part.):
1. T.Kmochova/CZE
2. P.Kurkova/CZE
3. R.Hraski/CRO

Le slalom géant et le slalom, courus les 13
et 14 mars, ont également mis en évidence
les Français et les Italiens. L’Autrichien Phi-
lipp Perchtold a pris la 3e place du slalom. 

Slalom géant hommes:
1. C.Pierbon/ITA
2. Th. Luxcey/FRA
3. A.Santini/ITA

Slalom géant dames:
1. Tereza Kmochova/CZE
2. Petra Kurkova/CZE
3. Rea Hraski/CRO

Slalom hommes:
1. Giaccomo Pierbon/ITA
2. Andrea Santini/ITA
3. Philipp Perchtold/AUT

Slalom dames:
1. Petra Kurkova/CZE
2. Tereza Kmochova/CZE 
3. Rea Hraski/CRO

Souvenirs, souvenirs!

En 1949, ont eu lieu à Seefeld les
1ers Deaflympics d’hiver. 33 concur-
rents s’y sont mesurés en ski alpin et
en ski de fond. Les Suisses s’y présen-
taient en favoris et ont gagné trois
médailles d’or, une de bronze et de
nombreux diplômes.avec Raymond
Genton, Alois Bühler, Alfons Bundi,
Walter Homberger et Fritz Rohrer. Au
classement des nations, la Suisse fut
la meilleure. 
Cette année, lors de la cérémonie
d’ouverture du 8 mars à Seefeld, j’ai
remarqué un homme qui fut tout de
suite pris d’assaut par les sourds. J’ai
appris qu’il s’agissait d’un ancien
skieur de 1949 qui habite la région:
Hans Zingerle, 85 ans ! Il a gagné
plusieurs médailles et a été un ami de
Raymond Genton, à qui il m’a de-
mandé de transmettre ses bonnes sa-
lutations.

Avec le président Walter Zaugg



En juillet 2007, un groupe de per-
sonnes sourdes de Slovaquie qui se
rendait au Congrès mondial des
sourds à Madrid s’est déplacé à l’aéro-
port de Vienne pour y prendre
l’avion de la compagnie Swiss.

Bien que la réservation ait été faite
dans les règles, le pilote de Swiss a
refusé d’embarquer ces personnes au
prétexte qu’elles ne maîtrisaient pas
les langues officielles de la compagnie
Swiss, soit l’allemand, le français ou
l’anglais, et qu’elles n’étaient pas
accompagnées d’un interprète. Le
groupe a dû choisir entre deux possi-
bilités: soit retourner dans son pays
en se faisant rembourser les billets,
soit revenir avec une personne capa-
ble d’interpréter pour les cas d’ur-
gence. Les sourds sont retournés à
Bratislava pour prendre un autre
avion!

Informée de ces faits, la délégation
suisse au Congrès de Madrid a réagi à
cette décision scandaleuse auprès de
la compagnie Swiss. Celle-ci a
répondu:
«Les passagers n’ont pas été refusés
au seul motif de leur handicap (sur-
dité) mais au regard du fait qu’ils
étaient sourds et que par ailleurs
aucun des membres du groupe ne
maîtrisait de langues officielles (alle-
mand, anglais ou français) par notre
personnel de cabine.»

Cette argumentation est inadmissi-
ble alors que Swiss accepte de nom-
breux passagers entendants qui ne
parlent pas non plus une langue offi-
cielle de la compagnie. D’autre part,
il existe d’autres compagnies
aériennes où le personnel est formé à
la communication en langue des
signes afin que les personnes sourdes
soient bien accueillies.

Selon nos sources, il existe aussi d’au-
tres situations discriminatoires sur les
vols de différentes compagnies, pas
seulement concernant des sourds,
mais aussi d’autres personnes handi-
capées. La SGB-FSS a transmis ce
dossier à  Egalité-Handicap, qui l’a à
son tour transmis à l’Office fédéral de
l’aviation civile (OFAC). 

Affaire à suivre…

Fédération suisse des sourds SGB-FSS
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Snowboard

POUR 28 CENTIÈMES
DE SECONDE!
Il est regrettable que le snowboard,
faute d’un nombre suffisant d’ins-
criptions, n’ait pas été représenté
aux Championnats d’Europe. Le 
comité d’organisation a toutefois 
décidé d’inviter les snowboardeurs,
à un «concours international» pour
soutenir et motiver ces jeunes pleins
d’enthousiasme. 18 hommes et 
10 dames de 10 pays (SUI, AUT,
GER, ITA, CZE et Japon) ont finale-
ment répondu à l’appel.
Les Japonais sont arrivés à 10. Ils
ont beaucoup apprécié la communi-
cation avec d’autres pays, et Jonas
Jenzer était très content de rencon-
trer des Japonais en snowboard,
tout comme déjà auparavant en
judo.
Hélas, la discipline de Jonas, notre
freerider, le stopy style, a dû être
annulée faute de neige. 
Le dimanche 9 mars fut une magni-
fique journée et de très bonnes
pistes de slalom attendaient les
snowboardeurs. La qualification se
faisait en deux tours et le Suisse
Christian Kuenz a obtenu la pre-
mière place. Malheureusement, il a
chuté en 8e de finale et a perdu
beaucoup de temps contre l’Italien
Roberto Ricci. Dommage, il aurait
pu atteindre un très bon résultat. La
FSSS voit en lui le digne successeur
de Stanko Pavlica. Ueli Hilfiker et
Jonas Jenzer ont également été 
éliminés en 8e de finale. 
Chez les dames, Denise Ledermann
a couru en finale contre la redouta-
ble Tsuruoka Yuka, une Japonaise.
Après avoir quelque peu manqué
son départ, Denise a su garder son
sang-froid et a si bien lutté qu’elle
n’a perdu qu’avec 28 centièmes de
secondes de retard ! Bravo Denise!
yz

Résultats détaillés sur 
www.deafwintersport.eu

Compagnie Swiss
Incroyable mais vrai!
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Etats-Unis

Démocrate

Votation

Sénateur

Elections primaires Campagne

Républicain

Candidat

Elections américaines
Figures: Martine Leuzinger

SignEcriture: Anne-Claude Prélaz Girod - signbank.org/signpuddle

Président



28 -   avril 2008

To u c h é - f i n i

fais-moi signe

L ’exposition Scènes de Silence,
prolongée jusqu’au 17 février der-
nier, a connu un succès constam-

ment croissant: 1245 visiteurs en
novembre, 1837 en décembre, 2819
en janvier et 2156 durant les deux
premières semaines de février! Total:
8057 visiteurs. Sur ce nombre, l’expo
a accueilli une forte proportion de
jeunes: 145 classes (à raison d’environ
24 élèves par classes, cela fait près de
3500 écoliers!), 70 institutions et 
15 centres aérés.

Quant à l’écho médiatique de l’expo,
il a été à la hauteur de la fréquenta-
tion: 4 reportages TV (chaînes
suisses et françaises), 16 articles dans
les quotidiens et mensuels suisses et
français, 7 interviews radio! 

«Un immense succès», se réjouit
Karin Strescher. Même verdict de la
part de Nathalie Palama et Barbara
Mégroz, qui ont été - du temps du
CRAL encore - les initiatrices gene-
voises de la réalisation de l’expo à
Genève et qui en ont ensuite assumé
la responsabilité. 

Alors, pourquoi ne pas avoir pro-
longé la manifestation plus long-
temps? Selon Karin Strescher, ce

n’était absolument pas possible, car la
salle du Môle, louée à la Ville de
Genève, n’était pas disponible au-
delà du 17 février…

Cette exposition voulait rapprocher
les entendants du monde des sourds:
l’objectif atteint au-delà de toute
espérance! En effet, d’après les son-
dages effectués, les trois quarts des
visiteurs entendants ont changé leur
vision du monde des sourds, qui leur
apparaît maintenant beaucoup plus
accessible. Plus d’un visiteur sur trois
s’est dit intéressé à suivre les activités
de la Fédération suisse des sourds - ce

Scènes de Silence
Joie du succès partagé… 
et tristesse de la fin

Petit bilan d’une grande aventure avec Karin Strescher, cheffe de projet de l’exposition
Scènes de silence, et avec Nathalie Palama et Barbara Mégroz, responsables de la SGB-FSS

Genève (ex-CRAL).

texte: Georges Nicod - photos: Dominique Badan

L’ÉQUIPE
14 guides sourds
8 caissiers
10 hôtes d’accueil
2 concierges
1 cheffe de projet

Soirée de clôture de l’équipe au Caf ’Cral: la joie du succès partagé

RAPPROCHER LES ENTENDANTS DU MONDE 
DES SOURDS: L’OBJECTIF EST ATTEINT!
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que confirment les observations de
Nathalie Palama et de Barbara
Mégroz au niveau des inscriptions
aux cours de sensibilisation à la LSF
et aux cours de langue des signes.

Et les visiteurs sourds? Si l’exposition
Scènes de Silence était plutôt conçue
pour les entendants, de nombreuses
personnes sourdes sont venues la visi-
ter. «Leurs réactions sont forcément
différentes de celles des entendants»,
constatent Nathalie et Barbara.
«Contrairement à ce que l’on pour-

rait penser, les sourds connaissent
mal la communication non verbale,
qu’il ne faut pas confondre avec la
langue structurée et codifiée qu’est la

LSF!  En visitant Scènes de Silence,
ils ont ainsi découvert de nouveaux
moyens de communiquer avec les
entendants.»

Pour Karin Strescher, «le challenge à
relever comportait de nombreuses
difficultés, mais le principal est
d’avoir réussi. Tous les participants se
sont engagés de manière remarquable
et je les en remercie. Je pense que cha-
cun de nous est sorti grandi de cette
expérience.»

Le vendredi soir 29 février, tous les
participants se sont réunis pour une
soirée amicale. Une dernière rencon-
tre pleine d’émotions, selon Nathalie
Palama: «D’un côté, la joie liée aux
difficultés surmontées ensemble et à
la parfaite réussite d’une aventure
enthousiasmante, de l’autre la tris-
tesse que tout soit fini. Une tristesse
liée aussi à la toute récente dispari-
tion de Cédric Iseli, responsable des
guides sourds…»

Martine, Erika, Sylvie et Michèle

«LES SOURDS CONNAIS-
SENT MAL LA COMMUNI-
CATION NON VERBALE,

QU’IL NE FAUT PAS CON-
FONDRE AVEC LA LSF» 

UN SUCCÈS CROISSANT
Novembre 07: 1245 vis.
Décembre 07: 1837 vis.
Janvier 07: 2819 vis.
Février 07 (2 sem): 2156 vis.



Cinq nouveaux serveurs pour les Cafés des Signes vien-
nent d’être formés: Marina, Elfije, Sonia, Viatcheslav et
Christian. Ils ont maintenant acquis les bases des tâches
qu’ils seront amenés à accomplir: mise en place, service
des plats et des boissons, etc. 
Vendredi 14 mars au
CCS (Centre cultu-
rel des sourds de
Lausanne), ils ont
fait la démonstration
de leur nouveau
savoir-faire en ser-
vant un repas aux
membres de l’équipe
professionnelle de la
SGB-FSS et à
quelques autres
clients.
Tous comme les pré-
cédents serveurs, les
cinq nouveaux ont été formés par Stéphane Beyeler. Ani-
mateur à la SGB-FSS Genève, Stéphane bénéficie d’une
formation de cuisinier qu’il a suivie dans le cadre de Gas-
trofutura, à Montreux. Il explique: «Dans cet  apprentis-
sage, les deux dernières années concernaient la cuisine,
mais la première année était une initiation à tous les
métiers de l’hôtellerie.»
Avec Joëlle et Morena, les derniers formés constituent la
nouvelle équipe de sept serveurs disponible pour les Cafés

des Signes. Stéphane Beyeler est fier de ses élèves.
«Quand ils ont terminé la formation que je leur donne,
ils valent des professionnels. D’ailleurs, il y a même des
patrons, dans certains établissements où nous avons orga-
nisé des Cafés des Signes, qui ont dit qu’ils aimeraient les
engager!» gn
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Nouveaux serveurs
pour les Cafés des Signes

Fin de repas au CCS: Marina vient encaisser… sourire compris!

Elfije sert le repas à  une cliente sourde bien connue
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Depuis plusieurs années, Anne-
Claude Prélaz Girod s’intéresse à
l’écriture de la langue des signes
par le SignWriting. Elle s’est for-
mée, a traduit en français plu-
sieurs manuels et textes
explicatifs élaborés par Valérie
Sutton, la créatrice de SignWri-
ting, et a commencé à proposer
cette écriture aux personnes inté-
ressées en Suisse romande. Des
enseignants de langue des signes,
des interprètes, des futurs inter-
prètes, des élèves des cours de
langue des signes et bien sûr des
sourds de tous horizons ont ainsi
pu suivre des cours de formation.
Elle a ainsi rassemblé des adeptes
qui se sont réunis à deux reprises
aux Paccots pour travailler
durant tout un week-end sur
cette écriture et son dictionnaire
- SignPuddle - disponible sur
Internet. 
En novembre 2007, lors du 

2e week-end aux Paccots, les par-
ticipants ont décidé de créer une
association qui se consacrerait à
la diffusion de la SignEcriture
(la traduction de SignWriting en
français), à sa promotion et à
l’élaboration de matériel péda-
gogique et ludique utilisant ce
support. C’est ainsi que l’Associa-
tion SignEcriture est née. Anne-
Claude Prélaz Girod en fut
logiquement désignée prési-
dente. Yves Bula et Anita Hirschi
forment avec elle le comité de
l’association.
Toutes les personnes intéressées
par la SignEcriture peuvent
s’adresser à l’association, pour
demander des renseignements,
devenir membre, proposer l’orga-
nisation d’un cours ou d’une pré-
sentation ou simplement pour
faire part de suggestions en
envoyant un e-mail à signecri-
ture@vtxnet.ch. 

Week-end 2007 aux Paccots: des participants complètement absorbés par leur travail

?

Ecrire 
la langue 
des signes? 
C'est possible!

Rejoignez-nous 
dans 

l'Association 
SignEcriture!

VOUS SOUHAITEZ APPRENDRE À SIGNECRIRE? 
Nous sommes à votre disposition pour l’organisation d’un cours dans votre
groupe, votre association ou votre institution.
Contactez-nous en écrivant à signecriture@vtxnet.ch.
NB – Le GRPS organise une journée SignEcriture le 26 avril (voir p. 34)

SignEcriture: AG ouverte à tous!

A  v o i r



avril 2008   -   33

fais-moi signe

ENVIE DE MIEUX NOUS CONNAÎTRE ET DE DÉCOUVRIR SIGNECRITURE? 
VOICI QUELQUES LIENS ET RÉFÉRENCES QUI POURRONT VOUS ÊTRE UTILES:
- le site de l’association > www.signecriture.org
- le dictionnaire SignPuddle sur Internet
http://signbank.org/SignPuddle1.5/index.php?ui=4&sgn=49
- le blog lié au dictionnaire SignPuddle > http://signecriture.blogspirit.com
- un article de présentation de SignEcriture dans «Sourd Aujourd’hui», mai 2005
http://www.SignWriting.org/archive/docs3/sw0227-SwissFrench-SourdArticle.pdf
- les différents textes traduits d’explication et traduits en français par Anne-Claude Prélaz Girod > www.signwriting.org/swiss
- chaque mois, le mini-dico LSF dans «fais-moi signe» présente les SignEcrits des signes illustrés

Nathalie et Mireille en pleine SignLecture!

La première Assemblée générale
de l’Association SignEcriture
aura lieu le samedi 19 avril à 
16 h 00 à La Sarraz et, étant
donné la jeunesse de notre asso-
ciation, membres et non-mem-
bres y sont les bienvenus. Des
formulaires d’adhésion y seront à
disposition pour les personnes
ou institutions qui désirent deve-
nir membres, et nous pourrons
procéder à leur admission direc-
tement dans le cadre de l’AG.
Vous trouverez toutes les infor-
mations concernant cette AG
(invitation, ordre du jour, plan
pour nous rejoindre, etc) sur le
site de l’association, www.signe-
criture.org sous Assemblée.
Nous espérons vous voir nom-
breux à La Sarraz! A très bien-
tôt…

LLee  ccoommiittéé  ddee  SSiiggnnEEccrriittuurree

LE COMITÉ

Ne dérangez pas un homme qui se
concentre!

LORS D’UN WEEK-END
DE TRAVAIL AUX 
PACCOTS, LES 

PARTICIPANTS ONT 
DÉCIDÉ DE CRÉER UNE
ASSOCIATION QUI SE
CONSACRERAIT À LA

DIFFUSION DE LA
SIGNECRITURE 
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Journée d’étude du GRPS

Découverte de 
la SignEcriture

Le GRPS (Groupement romand des profes-
sionnels de la surdité) organise sa journée
d’études du printemps le samedi 26 avril
2008 à l’Hôtel des Bains de Saillon/VS.
Elle sera consacrée au système de notation
des signes SignEcriture.

Le GRPS souhaite faire découvrir de manière pratique et
ludique ce système d’écriture qui se développe en Suisse
romande. La journée sera animée par Anne-Claude Pré-
laz et Bernard Morel, membres de la nouvelle association
SignEcriture (www.signecriture.org)
Anne-Claude Prélaz s’est toujours passionnée pour les
langues et la linguistique. Elle est logopédiste de forma-
tion et interprète en LSF. Elle est impliquée depuis de
nombreuses années dans le monde de la LSF et des
sourds.
Bernard Morel est éducateur spécialisé à l’Institut St-
Joseph, enseignant de LSF auprès d’enfants, et il expéri-
mente au quotidien la SignEcriture.
SignEcriture, c’est une sorte d’alphabet de symboles qui
permet d’écrire n’importe quelle langue des signes. Ce
système de notation (SignWriting en anglais) a été
inventé dans les années 70 par Valerie Sutton aux USA, et
a beaucoup évolué avec l’informatique.
SignWriting est utilisé partout dans le monde par des per-
sonnes sourdes et entendantes (chercheurs, enseignants,
acteurs, conférenciers, pasteurs, etc.) pour différents
usages qui seront présentés durant cette journée. 
Depuis l’apparition de la SignEcriture en Suisse romande
en 2003, ce moyen extraordinaire d’écrire la LSF est déve-
loppé par un groupe de passionnés. Cette méthode d’écri-
ture permet de noter les signes, de les répertorier, de
développer du matériel pédagogique en LSF, de garder
trace de récits en LSF, etc.
Cette journée de découverte est ouverte à tous, débutants
ou praticiens expérimentés de la SignEcriture. Des
niveaux différenciés seront mis en place. Les personnes
qui s’inscrivent voudront bien préciser leurs compétences
lors de leur inscription.
Au terme de cette journée qui se veut pratique, les rece-
vrez un CD-Rom contenant le support de cours, les
documents présentés, des exemples, etc.
Frais d’inscription: 70 frs pour les non-membres,  40 frs
pour les étudiants et stagiaires, gratuit pour les membres
du GRPS. + 22 frs pour le repas à payer à l’accueil.
Pour s’informer et pour s’inscrire: www.grpsur-
dite.ch ou www.signecriture.org

Théâtre en français et en langue des signes
«My Way» en tournée romande

Qu’on se le dise, «My Way» repart en tournée! La
pièce de théâtre en français et en LSF de François 
Gremaud, créée en 2006 à l’Espace Nuithonie, se
jouera à nouveau ce printemps: du 24 au 26 avril à 
Fribourg, du 29 avril au 1er mai à la Chaux-de-Fonds et
enfin du 15 mai au 15 juin à Genève.

Rappelons ce que raconte la pièce.
Trois jeunes adultes - une fille et deux garçons - préparent
une fête d’anniversaire. L’un des deux gars a 30 ans ce soir.
Tous les trois parlent et parfois chantent, mais ils ont de
la peine à communiquer vraiment. Ils racontent tour à
tour leurs souvenirs, leurs rêves, leurs espoirs…
Chacun des trois personnages semble enfermé dans sa pro-
pre bulle de rêves. Ils nous font rire, mais nous font un peu
mal en même temps, parce qu’ils paraissent peu capables de
vivre ensemble le moment présent. Il leur faudra beaucoup
de temps pour enfin parvenir à faire la fête ensemble. 
Mais la fête finira par avoir lieu! Et ce sera un grand
moment d’émotion!
Interprète en langue des signes et comédien, Philippe
Wieland arrive à jouer son propre rôle et à traduire en
langue des signes les paroles des autres personnages, joués
par Anne-Catherine Savoy et François Gremaud (le frère
de Christian, pour ceux qui l’ignoreraient encore…).
Cette pièce est donc immédiatement compréhensible
pour les sourds comme pour les entendants. gn

Dates et réservations:
* Le Bilboquet, Fribourg: le 24, 25, 26 avril 2008 à 20 h 30. 
Réservations: 026 350 11 00, www.lebilboquet.ch
* ABC, La Chaux-de-Fonds: 29, 30 avril et 1er mai 2008 à
20 h 30. 
Réservations: 032 967 90 43. www.abc-culture.ch
* Théâtre des Amis, Carouge (GE): du 15 mai au 15 juin
2008. Les mardis, mercredis et vendredi à 20 h 00, les jeu-
dis et samedis à 19 h 00, les dimanches à 18 h 00. 
Réservations: 022 342 28 74
Sourds et malentendants, vous pouvez réservez dans toutes
les salles par e-mail: reservations.amis@2bcompany.ch
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êêttrree  ppuuiissssaanntt comme un taureau

êêttrree  rroouuggee comme une tomate

ppaarrlleerr comme un livre

êêttrree  bbêêttee comme ses pieds

êêttrree  nnuu comme un ver

êêttrree  mmyyooppee comme une taupe

êêttrree  bbaavvaarrdd comme une pie

êêttrree  ppllaattee comme une planche 
à pain

êêttrree  cchhaauuvvee comme une boule
de billard

Expressions utilisant la comparaison
La langue française utilise beaucoup de comparaisons amusantes

Par: Sylvie Rey - dessins: Frédérik Vauthey
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Quel métier auriez-vous voulu
faire quand vous étiez petite?
Clown, comédienne et artiste.

Qui étiez-vous dans la cour de
récréation?
J’étais souvent seule pour surveiller ce
qui se passait et lorsque je voyais qu’il
y avait un problème, j’allais aider.

Quels posters figuraient sur les
murs de votre chambre d’enfant
ou d’adolescente?
Il y avait un poster de clown et des
affiches de chanteurs que je ne
connaissais pas! J’étais fan des mêmes
chanteurs que ma sœur (qui est aussi
sourde!).

Quel est votre surnom?
On m’appelle, Jo, Joe ou Jojo.

Quel est le plus beau compli-
ment qu’on puisse vous faire?
Que j’ai réussi à apprendre beaucoup
de ma vie, de mes expériences et de
mes émotions…

Et la critique la plus méchante?
Ce sont les critiques derrière mon
dos que je trouve les plus méchantes!
Je préfère la franchise…

Quel est votre principal trait de
caractère?
Je m’énerve vite lorsque je ne com-
prends pas quelque chose, alors je me
bats pour réussir à comprendre! Je
suis aussi sympa!

Quel est le défaut dont vous
n’êtes pas fier?
Je ne cache pas mes défauts!

Que détestez-vous par-dessus
tout?
Le stress, le pouvoir et les gens qui ne
sourient pas!

Que voudriez-vous pour votre
prochain anniversaire?
J’aurais envie d’un voyage ou d’inviter
mes amis chez moi.

Que seriez-vous prête à faire là,
maintenant?
Plonger dans un pot de peinture!

Quelle est la plus belle preuve
d’amour que vous ayez faite à
l’être que vous aimez?
Un petit bisou sur la joue!

Avec quelle personnalité aime-
riez-vous passer une bonne soi-
rée et partager un bon repas?
Charlie Chaplin… malheureuse-
ment, ce ne sera pas possible!

Quel est votre repas préféré?
Toast au saumon avec une tranche
d’oignon et des câpres et un verre de
vin rouge: j’adooooooooore!

Durant une journée, par curio-
sité, vous aimeriez être dans la
peau de qui?
Je me mettrais bien dans la peau
d’une interprète professionnelle!

Quelques questions impertinentes
pour découvrir une personnalité du monde des sourds

Joëlle Cretin

Carte de visite
Prénom: Joëlle
Nom: Cretin
Date de naissance: 2 août 1974
Lieu de résidence: Lausanne
Statut marital: célibataire
Enfant(s): non
Profession: enseignante de LSF, ser-
veuse pour le Café des Signes, pré-
sentatrice de l’émission «Signes»,
animatrice de santé en surdité, 
relieuse artisanale, en formation en
informatique
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Quel don aimeriez-vous possé-
der?
J’aimerais pouvoir arrêter les crimes
et le stress!

Quel est votre auteur préféré?
Kim Dong-Hwa, un auteur de bande
dessinée coréen.

Quel est votre peintre préféré?
Keith Haring

Qui est votre héros?
Charlie Chaplin, Jerry Lewis, Louis
de Funès

Quelle est votre citation préférée?
«C’est aujourd’hui qu’il faut être
heureux! Hier c’est déjà du passé!
Demain n’est pas encore là.
Aujourd’hui est le seul jour que tu as
en main. Fais-en le plus beau jour de
ta vie!» Phil Bosmans

Quel est le mot ou l’expression
que vous dites souvent?
«Ah oui!?»

Quel est votre lieu favori?
Les bords du lac près de Lausanne.

Qu’est ce qui vous fait rire?
Les personnes qui ont des expres-
sions naturelles très accentuées me
font rire!

Quel est votre plus beau sou-
venir?
Mon premier voyage seule: mes
vacances en Irlande, de belles visites…

Quand avez-vous pleuré pour la
dernière fois?
En répondant à cet interview!

Quelque chose que vous avez
avec vous et que vous n’avez 
jamais quitté?
Une bague et un bracelet.

La nuit, de quoi rêvez-vous?
Je rêve de nature… et parfois je fais
aussi des cauchemars!

Que faites-vous le dimanche
matin?
Je dors comme une marmotte!

Croyez-vous en Dieu?
Peut-être…

Si vous pouviez faire marche 
arrière, que referiez-vous diffé-
remment?
C’est impossible de faire marche
arrière!

Comment vous voyez-vous à la
retraite?
Je serai restée jeune et «clown»!

A qui aimeriez-vous soumettre
ces questions?
A Anita Hirschi!

Avez-vous menti lors de cette 
interview?
Croyez-vous que je sois une men-
teuse?! Ah bon!

Une œuvre du peintre Keith Haring



fais-moi signe

Il y a un 
problème…

Allons chez le docteur
pour en avoir le cœur net.

On dirait qu’il ne
réagit pas
lorsqu’on
parle…?!

Bonjour
monsieur

Bonjour docteur! Merci
d’être venu! Je me fais du

N’aie pas peur, le 
docteur est très 

gentil, sois bien sage!

Ne bouge pas, je vais faire 
un examen médical complet.

Tu es un CHOMEL, mon fils, et
ton prénom, Isaac Etienne, est
un vivant hommage à l’Ancien

et au Nouveau Testament.

Tu es adorable, ton
nez est mignon et

tes yeux sont si vifs!

Et moi, je t’éduquerai 
et je t’apprendrai à 

parler «comme il faut»
notre belle langue 
qu’est le français.

souci à
propos de
mon fils…

©
 F

ré
dé

rik
 V

au
th

ey
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Notre fils sourd?
Je ne peux pas le croire!

Oh mon Dieu! Il
n’entendra jamais?

Dites-moi la vérité, docteur!
Expliquez-moi ce qu’est la

«surdité»? Comment 
éduquer Etienne sans parole

Laissez-moi réflé-
chir calmement, 

s’il vous plaît!

Nous sommes 
si inquiets pour

son avenir.

Voici mon diagnostic:
votre fils est 
ssoouurrdd--mmuueett!

Quoi? Comment est-ce 
possible? A qui la faute?

Comment peut-il être
sourd-muet?

Mon Dieu!

Ne lui faites 
pas de mal!

Ne vous faites
pas de souci,

je contrôle
simplement
son haleine.

J’ignore l’origine de sa surdité. Je ne connais
aucun autre enfant sourd dans la région , et il n’y
a pas d’école spécialisée. Nous devons pourtant 

réfléchir à son avenir et trouver une solution.

N’avez-vous jamais
rencontré d’autes
sourds? Comment

communiquer avec lui?

Il faut absolument
entourer Etienne et
l’aider à développer

ses facultés!

Ce sera difficile, car les enfants sourds 
sont considérés comme des fous et enfermés

dans des asiles!  On ne leur accorde aucune
valeur, cela depuis l’époque de Platon.

Il existe bien une
méthode 

d’éducation?
À SUIVRE
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Agenda des communautés 
de Suisse romande

FRIBOURG
Dimanche 13 avril: messe séminaire des missions à Fribourg à 
15 h 15.
Toutes nos rencontres se font chez Francis Zufferey à la rue du Botzet
18, à Fribourg.

VALAIS
Dimanche 4 mai: messe à Notre-Dame du Silence, à Sion, à 16 h 00.

GENÈVE
Pas de culte en avril 2008. Par contre, les Genevois sont conviés à
venir à la célébration des Vaudois à la cathédrale de Lausanne, le 
6 avril à 18 h 00!
Dimanche 4 mai: culte avec la communauté vaudoise à Epalinges, 
à 10 h 30

VAUD
Dimanche 20 avril: 11 h 00 à Lausanne au Centre des Deux-Poissons
(CROG): célébration œcuménique du 5e dimanche de Pâques. La
messe sera présidée par l’abbé Laurent Duffner. Elle sera suivie par un
repas convivial (entrée, repas chaud, dessert, 10.- par personne).
Samedi 26 avril: 10 h 00 à 17 h 00: journées portes ouvertes à 
l’atelier Effata, à Forel (Lavaux).
Dimanche 4 mai: 10 h 30: culte du 7e dimanche de Pâques avec la
paroisse entendante de la Sallaz - Les Croisettes (qui nous accueille
au Centre des Deux-Poissons) à l’église des Croisettes, et avec la 
communauté des sourds et des malentendants genevois. La célébra-
tion sera suivie d’un repas.

NEUCHÂTEL-BERNE-JURA
Dimanche 20 avril: culte avec Sainte Cène à Tavannes.
1er au 4 mai: voyage de la Communauté en Belgique.
Dimanche 4 mai: culte avec sainte Cène à la Chapelle Royale de
Bruxelles.
Les cultes à Neuchâtel ont lieu à 10 h 00 au Temple du Bas, entrée du
bâtiment située côté rue du Temple-Neuf.
Les cultes à Tavannes ont lieu à 11 h 00 à l’église protestante. 
Rendez-vous sur le parking en face de l’église.
Chaque célébration est suivie d’un moment d’échange et de partage
autour d’une petite collation.

Le flocon de
neige

Une mésange parle à une colombe: 
Dis-moi, combien pèse un flocon de neige?

La colombe répond: 
Ça pèse moins que rien.

Attends, colombe, dit la mésange. Je vais te ra-
conter une histoire.

L’autre jour, j’étais sur la branche d’un sapin
quand il a commencé à neiger. 
Tout doucement. Une petite neige tranquille, sans
tempête.

Comme je n’avais rien à faire, j’ai commencé à
compter les flocons qui tombaient sur la branche
où j’étais. J’en ai compté 751 972.

Je commençais à avoir mal aux yeux et ça s’em-
brouillait dans ma tête. 
Mais je me rappelle bien: il y en avait 751 972.

Et quand le 751 973e flocon est tombé sur la
branche, même si ça pèse moins que rien, eh
bien, figure-toi que la branche s’est cassée!

La colombe se mit à réfléchir.Elle dit: 
Peut-être qu’il manque juste le geste d’une 
personne pour que le monde bascule, pour que
beaucoup de choses changent et que les gens 
vivent mieux.

Après cette histoire, peut-être qu’on se pose la
question: 
Et moi, qu’est-ce que je fais dans tout ça? Quelle
importance a ma présence dans les activités que
je fais? A quoi ça sert de s’engager encore dans
des responsabilités? Ce que je fais, ce n’est
qu’une goutte d’eau dans un océan de besoins, ce
ne sera qu’une prière, un mot d’encouragement,
une présence discrète.

Eh bien, pensez à ce 751 973e flocon. C’est lui
qui a tout changé!

Chaque geste, chaque action isolée, ce n’est pas
grand-chose. Mais l’accumulation de tous nos
gestes peut faire bouger pas mal de choses.
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Remerciements

Cédric voulait créer un pont entre sourds et entendants. Votre présence pour lui dire au revoir nous a montré qu’il y était
parvenu. La famille et les proches de

Cédric Iseli

tiennent à vous remercier pour vos témoignages de soutien et de réconfort ainsi que pour vos envois de fleurs et de dons.
Cette reconnaissance va nous aider à franchir ce premier pas vers l’avenir sans lui.

Yverdon, mars 2008

Qui voudrait m’accompagner?

Bonjour!
C’est le printemps…
Je suis aveugle, malentendante et diabétique.
Je souhaiterais faire des promenades 1 ou 2 fois par
semaine à des endroits tranquilles pas trop éloignés de la
ville de Lausanne. Pour cela, j’aurais besoin d’être guidée
et bien sûr écoutée. J’ai une trentaine d’années et sais dire
quand j’ai besoin de quelque chose.
Seriez-vous intéressé-e?
Julia Roessler - julia.roessler@bluewin.ch

Deux fois 50 ans de fidélité

A l’occasion de la dernière Assemblée générale de la
Société des Sourds Neuchâtelois, fin 2007 à la Maison du
Peuple de la Chaux-de-Fonds, deux membres de la SSN,
Frédy Tissot et Raymond Hügli (photo), ont reçu cha-
cun un diplôme, deux bouteilles de vin et 200 francs pour
leurs 50 ans de fidélité à la société. Bravo! J. Combe, SSN

Raymond Hügli et Frédy Tissot
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Anagrammes: mots courts

Idée: Sylvie Lombard et Noha El-Sadawy

Anagrammes = Lettres mélangées Exemple:         POLI = POIL

GIRL = _________________
PIE = _________________
LES = _________________
VOTE = _________________
LEGS = _________________
NOS = _________________
VELO = _________________
CAL = _________________
ECOT = _________________
ETC = _________________
IRE = _________________

TUF = _________________
ABC = _________________
GREE = _________________
CES = _________________
NIL = _________________
SUE = _________________
RUEE = _________________
SEIN = _________________
ILS = _________________
TATE = _________________
SA = _________________

VIRE = _________________
AMIS = _________________
NUE = _________________
NUI = _________________
TRI = _________________
ARME = _________________
MUE = _________________
NEON = _________________
PUE = _________________
COLS = _________________
APTE = _________________

RÉPONSES DU JEU 
DES ANAGRAMMES 
DU NUMÉRO 12

1. ITNAEON = ANTOINE
2. RDEBNAR = BERNARD
3. LCNAREIO = CAROLINE
4. VIDAD = DAVID
5. DOELIE = ELODIE
6. CAEIONRFS = FRANÇOISE
7. RADERG = GÉRARD
8. NHEIR = HENRI
9. BLSLAEIE = ISABELLE
10. QUJSEAC = JACQUES
11. RKAIEN = KARINE
12. OILLNE = LIONEL
13. DELINEAME = MADELEINE
14. CLSOANI = NICOLAS
15. RIVOLIE = OLIVIER
16. SCALPA = PASCAL
17. TQINUEN = QUENTIN
18. DRANOL = ROLAND
19. NSNRDIEA = SANDRINE
20. YHRIETR = THIERRY
21. SUAURL = URSULA
22. CTINEVN = VINCENT
23. RMIADLW = WLADMIR
24. AXREIV = XAVIER
25. NOVENY = YVONNE
26. EZO = ZOÉ

B

V I C E N T F

R Z R

K N I C O L A S D

A A E N A G

R T H I E R R Y C V E

I E D O L I V I E R

A N T O I N E I D A

E R S R

I J A C Q U E S D

C U A P X

U R S U L A E N A A

R O L A N D D S V

E O T R C I

L I O N E L W L A D M I R I S A B E L L E

O I N N L R

M A D E L E I N E E

I E

Y V O N N E

SOLUTION DE LA GRILLE DU NUMERO 12

* Une erreur s’est produite dans notre grille:
il manquait une case, ce qui fait «Vicent» au

lieu de «Vincent». Nos excuses.

*
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L’émission en Langue des Signes de France 5

Présentation: Daniel Abbou et Isabelle Voizeux
Diffusion: le mercredi à 09 h 25 + une rediffusion le
samedi à 22 h 30 sur la chaîne TNT.
L'émission sera programmée trois mercredis par mois à
09 h 25 (rediffusion le samedi à 22 h 30), en alternance
avec «A vous de voir».
Programme sous-titré par télétexte.

Diffusion sur TSR 1 SAMEDI 19 avril à 8 h 05
Rediffusion sur TSR 2   DIMANCHE 4 mai 2008 à 12h20 *

En marge du concours Mister Suisse
«Rêves de stars»

Ils sont jeunes, ils sont beaux. Et à l’instar des autres gar-
çons et filles de leur âge, ils ont envie de briller: la média-
tisation les fascine. Seulement, voilà, ils sont sourds ou
malentendants. A l’heure où l’exigence de la perfection
est à son apogée, ce handicap pourrait être rédhibitoire…

Mais, heureusement, ce n’est pas le cas. Sophie Vouze-
laud, dauphine de Miss France l’année dernière, en a bien
apporté la preuve. Cette jeune femme magnifique a eu le
courage de se présenter à l’élection et, lorsqu’elle s’est
retrouvée devant les projecteurs, elle a affirmé haut et fort
son identité de sourde.

Depuis, d’autres ont suivi sa voie. Tel le Lausannois
Arnaud Quarre de Champvigy, finaliste du concours
Mister Suisse. Ce jeune homme n’a pas toujours pratiqué
la langue des signes et a longtemps souffert de son handi-
cap qu’il essayait d’ailleurs de dissimuler. Aujourd’hui, il a
décidé de se battre à sa façon pour l’égalité entre les êtres
humains. En s’acceptant et en se faisant connaître, il
espère aider les autres sourds à prendre confiance en eux.
Il compte aussi faire valoir leurs intérêts face aux enten-
dants.

SIGNES vous invite à découvrir le parcours de  vie d’Ar-
naud, en entrant dans son univers familial. L’émission
vous propose également d’assister à sa rencontre avec
Sophie Vouzelaud, qui a accepté de venir à Genève pour
nous parler de son expérience.

Présentation:  Christian GREMAUD
Réalisation:   Béatrice BAKHTI
Production:   Janka KAEMPFER LOUIS

Les émissions SIGNES sont entièrement sous-titrées par
TXT pour les malentendants. 

* Attention! L’heure de la rediffusion de SIGNES sur TSR
2  peut changer en fonction des événements sportifs, priori-
taires sur cette chaîne. Conseil: vérifiez l’heure exacte dans
un hebdomadaire, un quotidien ou sur le site de l’émission:
www.signes.ch

Visitez régulièrement 
le site internet de la 
fédération suisse des

sourds! 
www.sgb-fss.ch


